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DESCRIPTION 

DE LA 

FAUNE DE L'ETAGE LANDENIEN INFERIEUR 

DE BELGIQUE 

P~EF'.A.CE 

En presentant a la Societe son travail intitule : JJescription des fossiles 
de l'Oligocene injerieur de Belgique, notre collegue, M. Rutot, nous a 
expose les diverses causes qui ont entrave, jusqu'a present, le mouvement 
progressif de la science et les moyens de sortir de la position desavan­
fägeuse ou se trouve actuellement la grande majorite des travailleurs. 

Le moyen principal preconise par notre collegue consiste dans la 
publication, par les Societes, de traites generaux et de monographies, 
permettant a chacun de se rendre compte de l'etat de la science, afin de 
pouvoir pousser plus loin les connaissances acquises lorsque l'occasion se 
presente, saus, pour cela, qu'il soit indispensable de se procurer la multi­
tude d'ouvrages necessaires pour la comparaison et la determination. 

Adoptant entierement les idees de M. Rutot a ce sujet, favorise d'un 
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cöte dans mes recherches personnelles et de l'autre puissamment aide par 
plusieurs de nos collegues qui ont bien voulu me confier leurs collections 
et leurs ouvrages, je me suis cru en mesure de pouvoir vous presenter un 
travail concernant la paleontologie et la stratigraphie de la partie du 
Landenien infärieur de Dumont, plus connue sous le nom de Tu.ffeau de 
Lincent, a cause de sa presence bien caracterisee dans les environs de ce 
village. 

L'importance de l'ouvrage que je soumets a votre appreciation n'echap­
pera a personne, lorsqu'on comparera ce qui etait connu d'apres les tra­
vaux les plus recents a ce que nous sommes parvenus a ras:;embler. 

La partie paleontologique surtout laissait fort a desirer, car les listes 
les plus completes ne renseignaient guere plus d'une quinzaine d'especes, 
dont Ja moitie n'etait determinee que generiquement, meme avec doute, 
a cause du mau\ ais etat de conservation et de la fausse direction des 
recberches. 

En effet, ainsi que cela se fait generalement, les chercheurs ne s'etaient 
guere occupes que de recueillir les moules interieurs des coquilles, negli­
g·eant completement les moules ou empreintes exterieures qui, cependant, 
sont infiniment plus utiles a conna1tre que les premiers. 

C'est en recueillant precieusement tous les indices de fossiles, rneme 
les plus insig·nifiants en apparence, que nous sommes parvenus a recon­
stituer une bonne partie de la faune du Tuffeau de Lincent. En moulant 
au moyen de mastic les nombreux moules exterieurs que nous avions 
recherches, nous avons pu reconstruire les formes exterieures des 
coqnilles jusque dans leurs moindres details, de fa<;-on a pouvoir les deter­
miner specifiquement, puis les decrire et les figurer exactement. 

On nous reprochera peut-etre de ne pas presenter un travail complet 
sur les couches Landeniennes inferieures de la Belgique qui com­
prennent, outre le Tutfeau de Lincent, les roches glauconiferes d' Angres 
et de Chercq et les sables plus ou moins charges de glauconie que l'on 
rencontre aux environs de Mons et de Carnieres. J'avouerai qu'un travail 
aussi complet demanderait encore de longues et penibles recherches; 
d'un autre cöte, le grand nombre ainsi que la variete des fossiles que m'a 
fourni le Tutfeau de Lincent m'ont engage a n'en pas retarder indefini­
ment la publication, d'autant plus que je crois avoir observe qne Ia ditfe­
rence mineralogique, tres-notable, qui existe entre les depöts du Brabant 
et ceux du Hainaut et du nord de la France, coi:ncide avec des distinc­
tions assez marquees entre leurs faunes respectives. 

Je me hä.ted'ailleurs d'ajouter qu'apres l'etude du Tuffeau de Lincent, 
je campte entreprendre serieusement celle des roches glauconieuses du 
Hainaut, esperant que les chances favorable.3 et la generosite de nos 
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collegues qui me sont si puissamment venus en aide se representeront 
comme au dehnt. 

Je ne crois pouvoir mieux terminer cette preface qu'en priant les 
membres de la Societe qui ont bien voulu me pr8ter leur. concours, de 
recevoir mes plus vifs remerciments. Je citerai particulierement comme 
ayant droit a toute notre reconnaissance, MM. G. Dewalque, professeur 
a l'Universite de Liege, le comte G. de Looz, A. Thielens, J. Colbeau et 
Malaise. Ces messieurs ont bien voulu me confier les especes rares et 
inedites qui ornaient leurs collections et ont ainsi contribue a rendre le 
travail aussi complet que possible. 

J'ajouterai que MM. Ern. Van den Broeck et P. Hallez ont gracieuse­
ment mis plusieurs ouvrages considerables a ma disposition, et enfin 
M. A. Rutot, le paleontologue que nous connaissons tous, s'est offert 
genereusement pour representer les especes et composer les planches 
d'une exactitude rigoureuse qui accompagnent le travail et en doublent la 
valeur. 

Enfin, je ne puis passer sous silence les precieux renseignements qui 
m'ont ete fournis par M. Nyst et la communication de plusieurs echan­
tillons qui m'a ete faite par le Musee d'Histoire naturelle de Bruxelles; 
ce dernier etablissement et son savant conservateur out egalement droit a 
notre gratitude. 



IN"'T'R.O :O'C..J" C'T'J:O N". 

Le Systeme Landenien a ete etabli par Dumont en 1849; le celebre 
geologue le divisa en deux etages : l'un infärieur, compose de depöts 
marins; l'autre superieur, comprenant des roches d'origine fluvio­
marine. 

D'apres la carte geologique de la Belgique, le Systeme Landenien 
semble former deux bassins ou massifs distincts : celui de la Hesbaye et 
celui du Hainaut; mais divers lambeaux echappes aux denudations et 
quelques coupes importantes montrent assez clairement que les deux 
bassins ont d1i communiquer primitivement. II en est de m~me du massif 
du Hainaut qui se rattache directement au grand bassin eocene qui 
recouvre la plus grande partie du nord de la France. 

J'ajouterai encore que des sondages, entrepris a Bruxelles et 8. Ostende, 
ont fait reconna'itre la presence du Landenien a de grandes profondeurs, 
de sorte qu'en ce qui concerne la Belgique, toute la partie du pays, situee 
a l'ouest d'une ligne passant par Quievrain, Mons, Liege et Tongres, a 
ete recouverte par les dep6ts qui nous occupent. 

MASSIF DE LA HESBAYE. 

Le Systeme Landenien affieure en un assez grand nombre de points, sur 
une etendue qui comprend les parties S. du Limbourg, E. du Brabant et 
0. de la province de Liege. 

Dans le Limbourg, le Landenien est generalement recouvert par les 
Systemes Tongrien ou Rupelien; dans le Brabant, il s'enfonce sous l'eocene 
moyen (Bruxellien et Laekenien) ; en:fin a 1'0. de la province de Liege, 
c'est-a-dire dans les environs de Landen, Lincent, Orp-le-Grand, 
Wanzin, etc., les roches ne sont recouvertes que par le limon quater­
naire. 
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Si nous passons maintenant aux assises sous-jacentes, nous voyons que 
Je Systeme Landenien infärieur repose, selon les localites, sur l'un des 
Systemes Heersien, Maestrichtien ou· Senonien. 

Etage injerieur. 

Cet etage commence generalement par un lit de gravier ou de cailloux 
roules, renfermant en certains endroits un assez grand nombre de dents 
de squales. A Wanzin, la base est constituee par un conglomerat de blocs 
de silex roules et de sables argileux qui renferme de nombreux fossiles, 
notamment des dents et des vertebres de squalides, des vertebres de pois­
sons osseux, des valves nombreuses de Pollicipes, des mollusques, et un 
grand nombre de pointes d'oursins. 

A ce depöt succMent des psammites glauconifäres de couleur grise ou 
verte, a grains d'epaisseur variable. A mesure que l'on monte, la roche 
devient plus poreuse ; elle passe insensiblement a l'argilite, au macigno 
Oll a la marne. 

Aux environs de Wanzin, nous avons observe, vers la partie infärieure 
des psammites, un certain nombre de debris vegetaux parmi lesquels se 
remarquent quelques feuilles semblant se rapporter au JJryopliyllum, 
JJeroalquei, Sap. et Mar., ainsi que quelques fragments de Oaulinites? 
C'est dans ces m€lmes localites que l'argiJite devient poreuse et calcarifäre 
par suite de Ja presence de nombreux debris de mollusques et de forami­
niferes, de maniere a constituer une roche d'apparence particuliere que 
d'Omalius d'Halloy a prise comme type du terrain et qu'il a appelee Tuffeau 
de Lincent. Ce tuffeau est traverse par des bancs de gres horizontaux, 
plus ou moins durs, et dont queJques-uns rappellent parfaitement, dans 
leur cassure, l'apparence des gres lustres bruxelliens. 

C'est cet etage qui nous a fourni la faune variee qui sera decrite dans 
ce travail. 

Etage superieur. 

L'etage superieur du terrain Landenien recouvre, dans la Hesbaye, 
une etendue moindre que l'etage infärieur; il s'etend surtout vers Je N. 
du massif et est bien represente a Wamont, Landen, Tirlemont et dans le 
S.-0. du Limbourg. Vers l'O. de la Belgique, les couches plongent sous 
l'eocene et elles ont ete rencontrees lors du creusement de quelques puits 
artesiens, notamment a Bruxelles et a Ostende, Oll queJques fossiles 
tres-caracteristiq ues de l'horizon des lignites du Soissonnais ont ete 
recueillis 1

• 

I Prodrome d'une description gt!ologique de la Belgique, par G. Dewalque, p. 194. 
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Le terrain Landenien superieur de la Hesbaye est generalement com­
pose de sables meubles, peu glauconiferes, souvent jaunä.tres et rayes de 
lignes rougeä.tres. Vers la partie superieure apparaissent un ou plusieurs 
lits d'argile noire, tres-ligniteuse de 0,50 c. environ de puissance. Ces 
strates sont recouvertes de sables blanchAtres, meubles, parsemes de 
points de lignites souvent terreux, mah1 quelquefois conservant la texture 
organique. Ces ~ables contiennent generalement des bancs irreguliers, 
non continus de gres blancs, durs, a surface mamelonnee, avec rares 
traces de vegetaux. 

Aux environs de Tirlemont et d'Esemael, le m~me niveau renferme 
abondamment des fragments de troncs d'arbres d'essences diverses, com­
pletement silicifies et dont la texture organique a ete admirablement con· 
servee. 

Malgre nos recherches, il ne nous a pas encore ete possible de con­
stater la presence de fossiles animaux dans le Landenien superieur de la 
Hesbaye; il est a supposer que ceux-ci ont' ete dissous, vu la consistance 
sableuse du terrain et son a:ffieurement immediat sous le limon quater­
naire. 

MASSIF DU HAINAUT. 

Le massif du Hainaut n'est pas aussi bien connu et surtout aussi nette­
ment divise que le massif de la Hesbaye. En des points differents, le facies 
des roches est variable; cependant, quelques-unes sont assez constantes 
pour qu'elles puissent ~tre facilement reconnues, et les deux etages cor­
respondants a ceux de la Hesbaye peuvent 8tre assez distinctement 
observes. 

Etage inferieur. 

L'etage infärieur est surtout visible vers le S. de la province du Hai­
naut, le long d'une ligne s'etendant d'Angres a Tournai, localites ou 
existent des gites fossilifäres bien connus. La roche constituante est un 
psammite plus ou moins dur, quelquefois sableux, contenant une tres­
forte proportion de glauconie en grains assez volumineux, surtout dans 
la region Est et donnant a la masse une teinte verte tres-caracteris­
tiq ue. 

Ce psarumite glauconifäre est generalement fossilifäre, principalement 
a Elouges, aux environs d'Angres et a Chercq, pres Tournai; malheu­
reusement, ces gites n'ont ete que peu explores au point de vue paleon­
tologique et l'on n'en connait encore actuellement que fort peu de chose, 
relativement. a la faune qu'ils recelent. Cependant, nous croyons que 
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quelques recherches faites avec soin ameneraient la decouverte d'une 
quantite considerable d'especes. Nous sommes d'ailleurs decides de nous 
mettre a l'reuvre et rious rassemblons une collection aussi etendue que 
possible de ces localites, qui servira de base a la deuxieme partie de ce 
travail. D'apres ce que nous avons pu en jrlger par nous-memes, 
les fossiles se trouvent tres-rarement munis de leur test; dans les envi­
rons d'Angres, ils se presentent le ·plus communement a l'etat d'em­
preintes fort nettes, avec moules internes; plus rarement, les coquilles 
sont silicifiees. A Chercq, le test est assez souvent conserve, du moins 
pour certaines especes. Quant a 1' ensem ble de la faune, on ne peut rien en 
dire jusqu'a present, trop peu de form.es sont connues et beaucoup d'erreurs 
nous semblent avoir ete faites dans les determinations. 

II est a supposer que les Couches infärieures se prolongentvers le N.-E. 
de la province de Hainaut, mais elles ne sont guere visibles, et on n'en 
connait rien de positif. -

. Etage superieur. 

L'etage superieur se rencontre surtout dans les parties N.-E. et 0. du 
Hainaut, ou quelques helles coupes Je montrent distinctement aux envi­
rons de Morlanwelz, Carniere, etc. Les environs de Blaton presentent 
ega)ement des Coupes des plus interessantes. 

Cet etage est entierement sableux et sa puissance est assez considerable, 
le sable est blanc, meuble, depourvu de fossiles; il renferme comrne 
son correspondant du massif de la Hesbaye, des bancs de gres blaues et 
durs, presentant quelques empreintes vegetales. 

Les roches sous-jacentes sont peu connues; celles qui les recouvrent 
appartiennent aux Systemes Ypresien, Paniselien et Bruxellien. 

C'est aux environs de Carniere que l'on rencontre, dans le sable lan­
denien superieur, les traces d'un phenomene geologique signale par 
MM. Cornet et Briart et dont M. de Cossigny a donne une explication 
assez rationnelle. ~e veux parler des puits naturels, sortes de cavites 
cylindriques un peu retrecies a la partie superieure et paraissant etre 
remplies d'elements etrangers a la couche qu'ils traversent~ Cependant, 
nous ne nous arreterons pas sur ces pbenomenes qui semblent etre dm1 
uniquement a des infiltrations et sont posterieurs aux depöts qui nous 
occupent. Nous dirons simplement que quelques-unes des roches en 
question sont fossilifäres et sont destinees a fournir, lorsque des 
recherches serieuses y seront faites, une flore des plus interessantes. 
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EQUIVALENTS A L'ETRANGER DU SYSTEME LANDENIEN 
INFERIEUR. 

Il existe en France et en Angleterre, des dep6ts sableux, designes 
respectivement sous les noms de8ables deBraclieua; et de Sables deTkanet, 
que l'on considere generalement comme representant les equi-yalents du 
Systeme Landenien infärieur. 

Sables de Braclieux. - Les sables de Bracheux forment, a la partie N. 
du bassin de Paris, une bande allongee assez etendue. Ils a:ffieurent en 
un grand nombre de localites, notamment a Bracheux ou ils sont surtout 
,bien caracterises, a Chalons-sur-Vesles, a Jonchery, a Noailles, a Bri­
mont, a Abbecourt, etc. Generalement ces sables sont d'un blanc grisatre, 
quartzeux, a grains grossiers, souvent micaces et glauconifäres. En cer­
tains points, comme a Laon, les sables sont argileux, et les coquilles 
qu'ils recelent ont ordinairement conserve leur test. En d'autres endroits, 
la roche est a l'etat de tuffeau; dans ce cas, le test des fossiles a disparu et 
l'on n'en retrouve plus que des moules. Cette roche est parfois exploitee 
comme pierre a batir. 

La puissance de cet etage n'a pu etre etablie partout avec precision. En 
certains points, eile est de 10 metres et moins; elle est de 33 metres environ 
a Chalons-sur-Vesles et de 35 metres a Brimont. Cet etage, qui sur­
monte le plus souvent la craie, est riebe en fossiles, surtout a Bracheux, 
a Abbecourt, a N oailles, localites Oll ils sont bien conserves. Les recLerches 
entreprises dans cette formation, notamment par M. Ad. Watelet, ont 
amene la decouverte de nombreuses especes dont le nombre s'eleve a plus 
de deux cents. 

Des 1853, M. Hebert demontra, a l'aide des fossiles qu'il observa tant 
dans les sables de Bracheux que dans le Landenien infärieur, que ces deux 
formations sont contemporaines. Les especes communes aux deux forma­
tions citees par ce geologue sont : 

Panoprea Vaudini, Desh. 
Thrncia Prestwichi, Desh. 
Pholadomya cuneata, J. Sow. 

" Konincki, Nyst. 
Cytherea fallax, Dcsh. 

Cyprina Morrisi, J. Sow. 
Pecten b1·eviauritus, Dcsh. 
Tun·itella bellovacina, Dcsh. 
Cucullrea crassatina, Desh. 
Natica Deshayesiana, Nyst. 

Plus tard, en 1873, M. Hebert observa dans les sables de Bracheux 
deux horizons fossilifäres, separes l'un de l'autre par un banc de gres a 
vegetaux, celui de Bracheux constituant l'horizon infärieur . et celui de 
J onchery et de Chälons-sur-Vesles constituant l'horizon superieur. Cette 
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distinction permit a M. Hebert de definir avec plus de precision l'exact 
equivalent du terrain Landenien infärieur de Belgique, qu'il reconnut 
dans l'horizon infärieur ori de Bracheux. 

En 1874, M. Gosselet reunit le Systeme Heersien au Systeme Landenien 
infärieur, se basant surtout sur )es relations intimes q ui lui paraissent 
exister entre les faunes de ces depots, quoique peu connues encore. A son 
avis, le Systeme Heersien n'est que la partie infärieure du Landenien 
infärieur presentant, en certains points, des caracteres de formation 
speciale. II rapporte cet ensemble de couches a l'horizon infärieur ou de 
Bracheux. 

Enfin, des etudes recentes sur les terrains eocenes infärieurs du Bassin 
de Paris et du nord de la France 1 , ont amene M. G. Dollfus a des resul­
tats un peu diffärents de ceux que nous venons de faire connaitre. 

M. Dollfus, de meme que M. Gosselet, considere le Tuffeau de Lincent, 
le Tuffeau d'Angres et de Tournai, les marnes a vegetaux de Gelinden et 
les marnes noires de Hainin, comme des depots contemporains, et les 
fait correspondre a l'horizon de ChtUons-sur-Vesles, dont la faune lui 
semble etre plus voisine de celle de ces depots que la faune de Bracheux. 
Comme equivalent de l'horizon de Bracheux, il n'admet que les sables 
Heersiens a Oyprina .Morrisi. 

Saales de Tlianet. - Les roches qui constituent le depot infärieur du 
Bassin tertiaire de Londres, sont des sables de couleur claire, vers la base 
desquels s'observe, en plusieurs points, une zone tres-argileuse. Dans la 
contree qui s'etend entre Sandwich, Canterbury et Reculvers, ces sables 
reposent sur la craie qu'ils ravinent. Ils s'observent le mieux vers l'Est, a 
Herne-Bay, pres de Ramsgate, et dans la presqu'ile de Thanet, localite 
d'ou ils ont tire leur nom. La puissance de cet etage parait etre assez 
variable: SOUS la ville de Londres, elle est de 30 a 40 pieds d'epaisseur; a 
Reculvers, elle parait etre de 40 a 80 pieds; a Woolwich, elle atteint 
40 pieds, et a Canterbury, de 80 a 90 pieds. 

Cette formation est generalement peu fossilifäre, sauf aux points pro­
teges par l'argile de Londres. La liste que M. Prestwich en a publiee en 
1854 n'enumere qu'une soixantaine de mollusques dont un grand nombre 
ne sont determines que generiquement et d'autres avec doute. Ce nombre 
compare a celui des especes connues des sables infärieurs du Bassin Pari­
sien et qui, comme nous l'avons dit precedemment depasse les deux cents 
especes, permet de croire que la faune des sables de Thanet est encore 
imparfaitement connue. Pour nous, il est peu douteux que des recherches 

i Note sur une nouvelle coupe observee a Rilly-la-Montagne, pres de Reims, par 
M. G. Dollfus, presentee a Ja Societe geologique du Nord, Je 5 juillet 1876. 
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faites avec soin conduiraient encore a la connaissance d'un bon contingent 
d'especes. 

Quoi qu'il en soit, les fossiles observes dans ce terrain ont permis depuis 
longtemps d'en etablir l'ä.ge avec certitude. On est d'accord pour le consi­
dei'er comme contemporain des Sables de Bracheux et du Landenien infä­
rieur. 

Voici, du reste, la liste des especes communes au Landenien infärieur 
et aux sables de Thanet : 

Pholadomya cuneata, J. Sow. 
>i Konincki, Nyst. 

Cyp1·ina Morrisi, J. Sow. 
Cucullcea crassatina, Desh. 
Psammobia Edwardsi, Morr. 

Cytherea orbicularis, Edw. 
Pecten Prestwichti, Morr. 
Scalaria Angresiana, De Ryckh. (Sc. 

Bowerbanki, Morr.). 

Nous venons d'exposer ci-dessus les idees des differents auteurs qui ont 
traite la question du Landenien infärieur. Quanta nous, nous nous gar­
derons bien de donner la nötre des a present, nos recherches nous ayant 
fait voir que ]es geologues qui se sont occupes particulierement du syn­
chronisme des Couches de France et de Belgique, etaient ]oin d'avoir des 
.materiaux suffisants a leur disposition, surtout en ce qui concerne le 
Heersien dont la flore a ete si bien etudiee par MM. de Saporta et Marion, 
mais dont la faune est absolument inconnue jusqu'ici. Seuls M. le comte 
de Looz et M. le professeur G. Dewalque possedent les elements, et aucune 
determination serieuse n'a encore ete donnee. Ces Messieurs ·ont eu la 
complaisance de tenir ces precieux materiaux a notre disposition et nous 
esperons pouvoir faire de leur etude un travail special. En attendant que 
des observations reelles aient ete faites, et que la faune du Landenien 
infärieur nous soit plus entierement connue, nous nous contenterons sim­
plement de dire que l'etage dont nous nous occupons est l'equivalent des 
Sables de Bracheux pris dans leur acception la plus generale et des Sables 
de Thanet en Angleterre. 

· En ce qui concerne la pretendue identite des faunes du Heersien et du 
Landenien infärieur, nous nous abstiendrons egalement d'en parler, 
attendu qu'actuellement nous ne sommes certains de rien. Nous ne par­
viendrons a des resultats certains que lorsque nos etudes seront entiere­
ment achevees et que nous serons en presence de listes exactes et com­
pletes. 



PREMIERE PARTIE. 

DESCRIPTION DE LA FAUNE DU TUFFEAU DE LINCENT. 

--------------------

POISSONS. 

Les animaux vertebres qui vivaient pendant les diverses epoques Oll se 
deposaient en Belgique les etages successifs de l'eocene infärieur, sont 
encore loin d'~tre connus. Jusqu'ici, peu de travaux speciaux ont ete entre­
pris a leur sujet, et le seul memoire important qui ait paru sur cette 
partie de la paleontologie est celui de M. Je docteur Winkler, concernant 
les poissons heersiens; toutefois, la premiere mention de restes d'animaux 
vertebres dans le Landenien infärieur date deja d'assez loin. 

Ce fut en visitant les environs d'Orp-le-Grand, dans le but d'etudier les 
formations eocenes qui s'y montrent a decouvert dans les carrieres oll la 
craie blanche est exploitee comme engrais pour l'agriculture, que Lyell 
observa, en 1852, dans le Tuffeau de Lincent, quelques dents de squales 
qu'il rappporta au Genre Lamna 1

• 

Plus tard, en 1868, M. le professeur G. Dewalque, decrivant le m~me 
terrain dans son Prodrome d'une description geologique de la .Belgique, 
fit remarquer que le conglomerat de la base du Tuffeau de Lincent ren­
ferme aussi de nombreuses dents de squales et autres poissons. 

Enfin, dans une note sur l'extension de Lamna elegans, Ag., a tra'/Jers 
les terrains cretace et tertiair68, pu bliee dans les Annales de la Societe 
Geologique de Belgique, t. II, M. Rutot nous apprend que des dents de ce 
poisson ont ete recueillies a Maret, dans le gravier formant la base du 
Tuffeau de Lincent. 

1 Mbnoire sur les terrains tertiaires de la Belgique et de la Flandre fran{:aise, par 
sir Ch. Lyell, p. 129. 
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Ces donnees representaient tout ce que nous connaissions, il y a quelque 
temps, sur la faune des poissons landeniens. 

Peu de temps apres la publication de l'important ouvrage sur la geo­
logie de notre pays, par M. G. Dewalque, de nouvelles investigations 
furent entreprises dans }es Couches eocenes infärieures par plusieurs 
membres de la Societe Malacologique, afin d'en rechercher la faune. Ces 
recherches ne tarderent point a donner des resultats satisfaisants : un 
nombre assez considerable de dents furent recueillies successivement dans 
le gravier a Maret, dans le conglomerat a silex a Wanzin, dans le tuffeau 
a Lincent et Wanzin, enfin dans les sables du Heersien infärieur, qui 
nous ont fourni une faune des plus remarquables. Cette faune heersienne 
a ete decrite en 1874, par notre savant confrere M. le docteur Winkler, 
de Haarlem, dans les Archiroes du Musee l'eyler, 'Dol. 2, fase. 1. Voici 
la liste des especes qu 'il a fait connaitre : 

L T1igonodus primus, Winkl. 7. Otodus striatus, Winkl. 
2. Notidanus Orpiensis, Winkl. 8. » parvus, Winkl. 
3. Galeocerdo Maretsensis, Winkl. 9. » Rutoti, Winkl. 
4. Lamna cuspidata, Agass. 1• 1.0. Trichiurides sagittidens, Winkl. 
5. » elegans, Agass. 11. Cycloüles incisus, Winkl. 
6. Otodus macrotus, Agass. 12. Smerdis Hee1·senJJis, Winkl. 

Les fouilles que nous avons faites dans le gravier qui separe, a Maret, 
les sables heersiens ue la formation landenienne infärieure, nous ont fou~ni 
un grand nombre de debris de poissons. Malheureusement, la plupart des 
dents que nous y avons rencontrees sont roulees et ont perdu leur racine; 
ce qui prouve qu'elles n'occupent plus leur gisement primitif et qu'elles 
sont probablement remaniees du depöt heersien sous-jacent. Cependant 
quelques echantillons bien conserves nous ont permis de reconnaitre les 
especes suivantes : 

1. Lamna elegans, Agass. 
2, Otodus Rutoti. Winkl. 
3. » striatus, Winkl. 

4. Trigonodus primus, Winkl. 
5. Notidanus Orpiensis, Winkl. 

Le conglomerat a silex qui forme la base du Tuffeau de Lincent a 
Wanzin, est un depöt assez riebe en fossiles. 11 contient beaucoup de 
coquilles bien conservees, des dents, des otolithes, des vertebres de squa­
lides et de poissons osseux. Quelques dents bien conservees ont pu ~tre 
d~termin~es specifiquement et se rapportent aux especes suivantes : 

1. Lamna elegans, Agass. 3. Otodus Rutoti, Winkl. 
2. Otodus striatus, Winkl. 

1 Un examen attentif des dents rapportees a cette espece nous fait croire qu'elles 
appartiennent a l'Ot. Rutoti, Winl{.l, 
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Dans le Tu:ffeau de Lincent, les restes de poissons paraissent ~tre moins. 
repaDdus que daDs les depöts dont nous veDons de nous occuper; mais, 
par contre, ces debris sont mieux coDserves. En e:ffet, les dents posse­
dent encore leur cöne emaille a angles vifs et leurs stries bien marquees, 
enfin, la generalite d'entre elles sont munies de leur racine. Les vertebres, 
les ossements et les otolithes sont generalement bien conserves. Les 
especes connues jusqu'ici dans le Tuffeau de Lincent sont en petit nombre 
et ne consistent qu'en deux Otodus, un Oxyrliina, uD Lamna et UD 
Notidanus. Nous alloDs decrire successivement les restes de ces pois· 
sons. 

GENRE LAMNA, Cuvier. 

LAMNA ELEGANS, Agassiz. 

(PI. VI, fig.4, a I, a 2.) 

LAMNA ELEGANS, Agass. vol. 3, p. 289, fig. 1-7. 

Quoique Lamna elegans ait deja ete cite comme se trouvant a la base du 
Landenien infärieur du Hainaut 1 , nos recherches n'avaient pas encore 
abouti a nous le faire rencoDtrer dans le Tuffeau de Lincent. 

En examinant recemment quelques dents de poissons provenant de 
Wanzin et que M. le comte G. de Looz avait bien voulu me communi­
quer, j'ai remarque une dent de parfaite conservation qui se rapporte 
entierement a l'espece qui nous occupe. 

Cette dent est de petite taille; elle a le cöne emaille e:ffi.10, et la pointe 
en est legerement courbee en dehors; sa face interne est plissee jusque 
vers le milieu du cöne; sa face interne est lisse, un peu bombee; de chaque 
cMe du cöne se presente un dentelon peu proemiDent. La racine formee 
de deux branches alloDgees, est forte, tres-echancree exterieurement; 
l'autre face porte, b. la naissance du cöne emaille, une protuMrance 
bifide. 

Ainsi que nous l'avons dit plus haut, la presence de Lamna elegans 
dans le Tuffeau de Lincent n'a rien qui doive nous etonner, la presence 
de cette espece etait m~me prevue et nous nous etonnons qu'elle n'ait pas 
encore ete rencontree plus töt, vu son abondance relative dans les cou­
ches plus anciennes de Maret et surtout d'Orp-le-Grand. 

Ainsi que notre collegue M. Rutot l'a fait connaitre dans sa note pre­
citee, ce poisson s'est perpetue pendant le depöt des systemes maestrich­
tien, calcaire grossier de Mons, heersien, landenien, ypresien, paniselien, 

1 A. Rutot, Note sur l'extension de Lamna elegans, Ag. ä travers les terrains cretace 
et tertiaires, p. 4. 
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bruxellien, laekenien, tongrien et rupelien, avec maximum de developpe­
ment pendant la periode laekenienne. 

L'echantillon figure mesure 16 1/2 millimetres de longueur. 

Gisements et localites : 
TERRAIN CRETACE. - Belgique : 11 Wanzin, dans Je Maestrichtien. 
EocENE INFERIEUR. - Belgique : Au puits · Coppee, dans le calcaire de Mons? - A Gelin­

den, a Orp-le-Grand et a Maret, dans Je Heersien. - A Wanzin eL dans Ja tranchee du 
chemin de fer de Spiennes (Hainaut), a Ja base du Landenien infärieur. - Aux envi­
rons de Bruxelles et de Mons, dans l'Ypresien superieur. - A Gand, 11 Calvoet, 11 
Heimet, 11 Saint-Gillcs, dans Je Paniselien. - France: dans les sables infärieurs. -
Angleterre: dans J'argile de Londres. 

EoCENE MOYEN. - Belgique : Aux environs de Bruxelles, de Wavre, de Waterloo et de 
Louvain dans le Bruxellien. - Aux environs de Bruxelles, de Louvain, d'Alost et de 
Gand, dans Je Laekenien inferieur. - A WemmeJ, a Laeken, a Ja Plaine de Linthout 
(Schaerbeek), dans Je Laekenien superieur. - France: dans Je calcaire grossier et les 
sables moyens.-Angleterre: dans lcs couchesde Bracklesham et de Barton. 

OLIGOCENE INFERIEUR. - Belgique: Dans Je Limbourg. 
0LIGOCENE MOYEN. - Belgique: A Boom, ~Berg. - Hollande: a EJsJoo. 

/ 

GENRE OTODUS, Agassiz. 

OTODUS RLTOTI, Winkler. 

(Pl. VI, fig. l, a 1, a 2, a 3; b 1, b 2; c 1, c 2, c 3; d l, d 2, d 3; e I.) 

0Tonus RUTOTI, Winkler, 1874. Memoire sur quelqucs restes de poissons du systeme 
Heersien, pi. 1, fig. 3-4. 

Dent a cöne lisse, assez large, generalement peu effi.le, courbe en 
arriere; surfaca interne bombee; surface externe aplatie, quelquefois 
Iegerement renflee. Racine robuste, tres-echancree, portant a la base du 
cöne et du cöte echancre de nombreux petits plis qui se developpent 
dans quelques exemplaires de forte taille, en de tres-petits dentelons. 

Parmi les seize dents que nous possedons de cette espece, se remarquent 
huit echantil~ons a cöne droit; l'un d'eux n'est pourvu que d'un dentelon 
de chaque cöte, les huit autres dents sont a cö,ne oblique : elles sont 
generalement fortes, trapues, 8 dentelons plus robustes que celles a cöne 
droit. 

Cette espece est la plus repandue dans le Tu~eau de Lincent; elle peut 
atteindre jusque 26 millimetres de longueur. 

Gisements et localites : 
EOCENE INFERIEUR. - Belgique: A Orp-Je-Grand, dans Je Heersien. - A Lincent, a Wanzin 

eta Maret dans le Landenien inferieur. - A Schaerbeek et a Saint-Josse-ten-Noode, 
dans l'Ypresien superieur ou elle parait s'eteindre. 
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OTODUS STRIATUS, Winkler. 

(Pl. VI, fig. 2, a I, a 2, a 3.) 
. ' 

Oronus STRIATUS, WinkJer, 1874. Memoire sur queJqucs restes de poissons du syst~me 
heersien, pi. 1 fig. 7, 8, 9. 

Cette espece se distingue de la precedente au premier coup d'reil. Elle 
possede un c6ne emaille generalement allonge, presque toujours peu 
incline, peu !arge a sa partie infärieure; sa surface interne est bombee 
et presente dans !'email des plis tres-accentues qui lui donnent un aspect 
strie. La racine est presque toujours peu developpee, peu haute et s'etend 
dans le sens de la longueur de maniere a former un angle tres-ouvert. 

Les dentelons sont courts et larges. 
L'Otodus striatus semble ~tre beaucoup plus rare que l'Ot. Rutoti, 

nous n'en avons decouvert jusqu'ici que trois echantillons. A l'epoque 
heersienne, cette espece avait la predominance sur I'Ot. Rutoti; en e:ffet, 
M. Rutot, mon fils et moi, avons retire des sables heersiens d'Orp-le­
Grand, en deux excursions, un nombre tres-considerable de ces dents. 
Ce sont elles qui ont ete soumises a M. Winkler et qui lui ont permis de 
faire une etude complete de cette espece. 

L'Otodus striatus s'est propage jusqu'a l'epoque paniselienne; il cesse 
d'exister avec la periode eocene infärieure. Le plus grand exemplaire que 
nous possedons ne mesure que 10 millimetres, mais il atteint dans le 
Heersien et le Paniselien une taille beaucoup plus considerable. 

Gisements et localites : 
Eoc:ENE INFERIEUR. - Belgique: A Orp-Je-Grand, dans Je Heersien. - A Wanzin, dans Je 

Landenien infärieur. - A CaJvoet et a Gand, dans Je Paniselien. 

GENRE OXVRHINA, Agassiz. 

OXYRHINA. WINKLERI, Vincent. 

(Pl. VI. fig. 3, a I, a 2, a 3.) 

Dent a c6ne emaille, peu elance, lisse, elargie a la base; !'email ~e la 
couronne se prolonge de chaque c6te sur la racine, et l'extremite de ce 
prolongement, legerement releve, tient la place d'un dentelon dont la 
dent est completement depourvue. La racine est assez large, interieure­
ment bombee et echancree du c6te oppose. 

Cette espece se rapproche beaucoup de l'Oxyrkina nova, Winkl., decrite 
dans les Archives du Musee Teyler, vol.111, fase. 1. Elle s'en distingue 
par sa taille beaucoup plus grande et par sa couronne moins elancee. 
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L'unique exemplaire que nous possedons mesure 13 millimetres de 
longueur. 

Nous avons dedie cette Oxyrliina au savant conservateur du Musee 
Teyler, M. le docteur T.-C. Winkler, qui a rendu des services si emi­
nents a la palichthyologie de notre pays. 

Gisement et localite : 

EOCENE INFERIEUR. - Belgique: A Wanzin, dans Je Landenien inferieur. 

GENRE NOTIDANUS, 0uvie1'. 

NOTIDANUS LOOZI, Vincent. 

(Pl. VI, fig. 5.) 

Parmi les dents de poissons que M. le comte G. de Looz a eu l'extr8me 
obligeance de mettre a notre disposition, se trouve une dent tres-remar­
quable qui se rapporte au genre Notidanus. Quoiqu'elle ne possede plus 
que les deux premiers dentelons ainsi qu'une partie de la racine, il n'est 
pas di:fficile de voir, m8me a premiere vue, qu'elle a appartenu a un squale 
de taille au moins aussi considerable que celle du Notidanus primigenius, 
decrit par Agassiz. Elle se distingue de cette espece non-seulement par 
sa conformation generale, mais surtout par les dentelures extr~mement 
developpees qui bordent le cöne principal. 

Le Notidanus Orpiensis decrit par M. Winkler, et decouvert par notre 
collegue M. A. Rutot, dans les sables heersiens d'Orp-le-Grand, differe 
encore davantage de l'espece dont il est question. En effet, les dents de ce 
poisson sont petites et leurs dentelons offrent une disposition toute parti­
culiere. 

La dent du Not. Loozi possede une racine large et aplatie; sa couronne 
etait probablement composee de cinq a six grands dentelons, comme celle 
du Not. primigenius; les deux dentelons qui subsistent encore, sont 
forts, assez trapus; le premier de ceux-ci qui represente le dentelon prin­
cipal, possede sur son bord externe six dentelures fortes, Iegerement 
elargies, aigues, diminuant successivement de taille a mesure qu'elles 
approchent de l'extremite de la racine. 

La Ia:rgeur de l'exemplaire que nous possedons pouvait atteindre 40 mil­
limetres. 

Gisement et localite : 

Eoc~NE INFERIEUR. - Belgique: A Wanzin, dans Je Landenien infärieur. 
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CRUSTACES. 

Parmi la riche population d'animaux invertebres de la mer landenienne 
infärieure, on rencontre divers ~tres de la classe des articules. Quelques 
vestiges de leur tegument calcaire, recueillis non loin d'Orp-le-Grand, 
sont venus nous reveler la presence de Crustaces, les plus anciens connus, 
jusqu'ici, des terrains eocenes de notre pays. 

La plupart de ces debris sont malheureusement tres-mutiles, et c'est 
a peine si le groupe auquel deux d'entre eux appartiennent a pu ~tre 
defini. L'un de ces fragments, recueilli par M. J. Colbeau, consiste en 
une portion d'antenne que nous rapportons, avec incertitude, au genre 
Palinurus. C'est un tube de couleur brun-chocolat, tres-mince, arrondi, 
herisse de nombreuses pointes recourbees en avant et disposees, assez 
regulierement, en lignes longitudinales. 11 mesure 12 millimetres de 
longueur et 3 millirnetres de diametre a l'extremite infärieure. 

Ce fragment d'antenne a ete recueilli a Wanzin. 11 est represente 
pl. VI, fig. 6. 

La seconde piece dont il est question consiste en une pince de crabe .. Sa 
Couleur est d'un rouge brunä.tre: elle est recourbee dans le sens de la lon­
gueur, plate dans le sens transversal; le bord concave est arme de pointes 
e:ffilees; le bord convexe porte des dents elargies longitudinalement. On 
remarque sur l'une des faces deux cr~tes peu proeminentes qui se reu­
nissent a l'extremite; ces cr~tes sont garnies de pointes fines; sur l'autre 
face, qui n'offre qu'une seule crMe, il existe egalement des pointes mais 
moins fortes que celles qui se trouvent sur la face precedemment decrite. 
Cette surface est, en outre, couverte de granulations extr~mement fines. 
Cette pince que nous avons recueillie a Wanzin, est figuree pl. VI, fig. 7. 
a I, a 2. 

Enfin, la troisieme piece est un article de patte pörtant sur l'un des 
bords et dans le sens longitudinal deux rangees paralleles de tubercules. 

Cette piece provient de Wanzin. Elle est figuree pl. VI, fig. 8. 



-20-

MOLLUSQUES. 

MOLLUSQUES CEPHALOPODES. 

En consultant les divers travaux qui ont rapport aux terrains eocenes 
infärieurs de notre pays, on constate qu'anterieurement a l'annee 1872, 
on ignorait completement l'existence de Mollusques Cephalopodes dans 
ces formations. 

A l'epoque precitee, j'ai communique a la Societe le resultat de mes 
premieres recherches faites aux environs de Bruxelles, dans l'assise 
ypresienne superieure, et j'ai fait conna1tre alors, entre autres fossiles qui 
caracterisent tant cet etage que l'argile de Londres, le Nautilus cen­
tralis, J. Sow. et avec doute, le Nautilus regalis, J. Sow. Mes recher­
ches recentes entreprises dans le m~me terrain m'ont fourni le Belosepia 
tricarinata, Wat. et une autre espece du m~me genre encore indeter­
minee. 

De leur c6te, en 1874, MM. Cornet et Briart ont annonce la decouverte, 
dans l'argilite ypresienne de Morlanwelz, du Belosepia sepioidea, de 
Blainv. et du Nautilus (A turia) zic-zac, J. Sow., et ils ont encore signale 
la presence de ce dernier fossile dans le Paniselien des environs de Mons 1• 

Enfin, M. Cornet possede du Landenien infärieur d'Angres, un bei exem­
plaire d'un nautile qui a ete rapporte au N. Lamarcki, Desh.? 

En ce qui nous concerne, nous ajouterons que les psammites panise­
liens d 'Anderlecht, pres Bruxelles, nous ont egalement fourni des coq uilles 
que nous rapportons provisoirement au Belosepia sepioülea, de Blainv. et 
a l'Aturiazic-zac, J. Sow. 

Aces decouvertes successives, nos recherches dans le Tuffeau de Lin­
cent, entreprises en compagnie de M. Rutot, nous ont permis d'ajouter 
encore celle de quelques Cephalopodes eocenes. C'est ainsi que nous avons 
recueilli le Beloptera Levesquei, d'Orb. et l'At. zic-zac? J. Sow. 

Voici, d'ailleurs, resumees en UD tableau DOS connaissances actuelles 
relatives aux Cephalopodes de l'eocene infärieur, dans lequel nous compre­
nons le Paniselien, ainsi que continuent a le prouver nos nouvelles recher­
ches entreprises dans ce terrain. 

1 Bulletin de la Soc. gtlol. de France, 3• serie, t. II, p. 9 et 12. 
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Systeme Landenien. Systeme Ypresien. 
-

Assise infärieure. 
DESIGNATION. Assise 

Tuffeau infärieure 

de Tuffeau Argillte de 

Lincent. d'Angrcs. Morlanwelz 

Beloptera Levesquei, d' Orb. et Ferr. + 
Belosepia tricarinata, Wat. 

)) sepioldea, de Blainv. + 
)) sp.? 

Aturia zic-zac? J.Sow. + + 
Nautilus centralis, J. Sow. 

)) regalis? J. Sow. 

)) Lamarcki? Desh . . + 

GENRE BELOPTERA, Deshayes. 

BELOPTERA LEVESQUEI, d'Orb. et de Fer. 

(Pl. VII, fig. 2.) 

Assise 

super. 

+ 

+ 

+ 
+ 

Systeme 

Panise-

lien. 

. 
+ 

+ 

BELOPTERA LEVESQUEI, 1839, d'Orb. et de Fcr. Cephal. acct.; Seiches. pi. 20, fig. 10-12. 
» » 18411, d'Orb. Palcont. univ. pi. 8, fig. 10-12. Pa!eont. frani;„ Terr. 

tert„ pi. 2, fig. 11-7. 
" » F. Edwards. A monograph of the eocene moll„ or descript. of 

shells from Lhe. older tertiarics of England, P. 1, ceph. t. II, 
f. a-e, p. 39, n° 11. 

» » 1866, Desh. Descript. des anim. s. Vcrt. decouv. dans le bassin de 
Paris, t. III, p. 619, pi. 106, fig. 9-10, pl. 107, fig. 1-2. 

» » 1870, Ad. Watelet. Cat. des moll. des sables inf. du hass. de 
Paris, p. 111. 

Coquille allongee, etroite, legerement retrecie dans le milieu, parais­
sant formee de .nombreuses lamelles rnperposees et depourvue d'appen­
dices lateraux en forme d'ailes. La portion alveolaire occupe la moitie de 
la longueur de la coquille; elle montre une al veole lisse, retrecie en 
arriere, s'elargissant vers le bord. Notre coquille se trouvant en partie 
engagee dans la roche, il nous a ete impossible de nous assurer si elle 
est munie de rudiments aliformes que Deshayes a observes dans les 

3 
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echantillons du Bassin de Paris. Aucune trace de loges n'est egalement" 
visible. 

L'echantillon que nous decrivons a ete decouvert par notre collegue 
M. A. Rutot, qui nous l'a o:ffert genereusement. Il appartient a un 
individu encore bien jeune, a en juger a sa taille qui n 'atteint que le 
quart environ des specimens figures par Deshayes. 

La longueur de cette coquille est de 14 millimetres. 

Gisements et localites : 

Eoc:ENE INFERIEUR. - Belgique: A Wanzin, d'ans le Landenien infärieur. - Fmnce: 
A Brimont, a Abbecourt, a Jonchery, a Chälons-sur-Vesles, a Cuise-la-Motte, a Cuise­
en-Almont, a Thury-sous-Clermont, a Gilocourt, dans l'eocene infärieur. -Angle­
terre : A Highgate, dans l'argile de Londres. 

GENRE NAUTILUS, Breynius. 

SOUS-GENRE ATURJA, Bronn. 

ATURIA ZIC-ZAC, J. Sowerby. 

(PI. VII, fig: 1, a, 'b.) 

Nous n'avons en notre possession que deux Aturies tres-defectueux. 
L'un consiste .en plusieurs loges superposees a l'etat de moule interienr; 
le second, qui a conserve le test, se trouve en grande partie engage dans 
un gres siliceux. Manquant d'nn ensemble su:ffisant de cal'acteres speci:fi­
ques, nous ne pouvons les assimiler a l'Aturia zic-zac, J. Sow. qu'avec 
doute. 

Le fragment al'etatdemoule, decouvert par M. Rutot, montte, sur les 
cötes, des cloisons tres-sinueuses et comme digitees; il est aplati latera­
lement, caractere qui se remarque tres-frequemment, selon M. Edwards, 
dans les echantillons recueillis en Angleterre. Le siphon est ventral. 

L'exemplaire avec le test, est de petite taille et de forme discolde, il est 
trop peu visible et son test par trop fracture pour pouvoir en dire quelque 
chose de certain. 

Gisements et localites : 

Eoc:ENE INFERJEUR. - Belgique: A Lincent et a Wanzin, dans le Landenien infärieur; a 
Morlanwelz, dans l'Ypresien infärieur ou M. Nyst l'a cite avecdoute; au Mont-Panisel, 
a Anderlecht, avec doute dans Je Paniselien. - Angleterre : A Highgate et a 
Scheppy, dans l'argile de Londres. 

EoCENE MO YEN. - France : A Houdan et a Sevres, dans le calcaire grossier. - Angle­
terre : Dans les couches de Bracklesham. 
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MOLLUSQUES GASTEROPODES. 

GENRE ROSTELLARIA, Lamarck. 

ROSTELLARIA MALAISEI, Vincent. 

(Pl. VII, fig. 3.) 

Coquille allongee, fusiforme, formee de six a sept tours, reunis par 
une suture simple et lineaire. Les tours sont peu convexes et ornes de 
c6tes longitudinales, legerement courbees, se dirigeant de l'une a l'autre 
suture. Le dernier tour atteint environ la longueur de la spire, sa moitie 
superieure est couverte de cötes longitudinales qui lattenuent vers le 
milieu du tour; il se termine en un canal court, recourbe en dedans. 
Toute la surface de la coquille est traversee pardes stries transverses extr~­
mement fines et serrees. 

L'ouverture est inconnue. 
Cette coquille pouvait atteindre environ 40 millimetres de longueur, 

sur 12 millimetres de largeur. 

Gisement et localite: 
Eocll:rm INFERIEUR. - Belgique: A Wanzin, dans le Landenien införieur. 

GENRE TRITON, Lamarck. 

TRITON FENESTRATUM, Vincent. 

(Pl. VII, fig. 4.) 

Triton allonge, fusiforme, compose de· six a sept tours legerement 
anguleux dans le milieu; la partie superieure des tours est declive, l'autre, 
infärieure, s'abaisse plus brusquement vers la suture; ils sont ornes de 
costules longitudinales droites, sur lesquelles passent transversalement 
d'autres costules assez epaisses : deux costules fortes occupent la moitie 
infärieure des tours et les rendent carenes; sur l'autre moitie les costules 
transverses sont moins prononcees. Par l' entre-croisement des costules lon­
gitudinales et transverses, il se forme, au point de rencontre, un petit 
bourrelet arrondi. L'ouverture n'est pas complete dans notre echantillon, 
cependant, ce qui en subsiste suffit pour montrer qu'elle est petite, ovale­
oblongue et qu'elle se prolonge en un canal assez long, tourne en dehors. 
Plusieurs varices ornent, en outre, cette coquille. L'avant-derniere de 
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celles-ci est placee a l'oppose de l'ouverture et la derniere, dont l'un de 
nos exemplaires a conserve une faible partie, montre qu'elle en epaissit le 
bord et que ce dernier est gami d'une serie de dents. 

Le T. antiquum, Desh. (Descript. des an. s. vert du hass. de Paris, 
pag. 303, pl. 85, fig. 21-22) a beaucoup d'analogie avec cette nouvelle 
espece, par ses tours carenes et sa surface couverte d'un treillis a mailles 
quadrangulaires. La spire plus allongee, l'ouverture plus arrondie et le 
canal plus long et tourne en dehors, distinguent facilement notre coquille 
de la precedente. 

Cette espece n'est pas tres-rare. La taille de notre plus grand echan 
tillon mesure 30 millimetres de longueur sur 12 1/2 millimetres de lar­
geur. 

Gisement et localite : 

Eocll:NE Il'iFERIEUR. - Belgique: A Wanzin, dans Je Landenien inferieur. 

GENRE FICULA, Sowerby. 

FICULA SMITHI, J. Sow. 

(Pl. VII, fig. 5, a, b.) 

MUREX SMITHII, Sow„ 1827. Min. conch., pi. 578, fig. 1-3 (non Pyr. Smithii, Sow„ 
Geol, trans., 1836). 

PYRULA SMITHII, Morris, 1843, Cat. of ßrit. foss„ p. i.60. 
)) INTERMEDIA, ~lellev, 1843. Sah. tert., p. 69, pi. 10, fig. 8-9. 
)) SMITHII, Bronn„ 1848. Ind. pal., t. ll, pi. 1071. 
» » Dixon, 18'50. Geol. ant. foss. -of Sussex, pi. 15, fig. 6. 
)) INTERMEDIA, d'Orh., 1850. Prod. de pal., t. II, pi. 302. N° 102. 
)) SMITHII, Morr. 1854. Cat. of Brit. foss„ 2• edit., p. 275. 

FICULA SMITHII? Sow., 1866. Desh. Descript. des an. S. Vert. dec. dans le hass. de Paris, 
t. III, p. 435, pi. 83, fig. 10-11. 

Le seul specimen de cette espece que nous sommes parvenus 8 nous 
procurer, est a l'etat de moule interieur; de plus, le canal terminal fait 
defaut. Cependant, malgre l'absence de ce caractere, nous n'hesitons pas 
8 rapporter la coquille a la Ficula 8mitkii, J. Sow. 

Cette Ficule est allongee, ventrue, a spire peu elevee ; son dernier tour 
est grand, ren:fle et se terminait par un canal allonge, assez gr~le, a en 
juger par le tron9on qui subsiste et qui porte des stries obliques, obscu­
rement visibles. Sur les tours se remarquent trois rangees de tubercules, 
peu marques sur les premiers de ceux-ci, mais qui deviennent tres-proe­
minents sur le dernier tour. Sur les tours medians les tubercules se corres-
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pondent et forment des c6tes longitudinales, droites; sur le dernier tour 
cette regularite cesse d'exister : les tubercules de la rangee mediane y 
sont places dans l'intervalle de tubercules de la rangee superieure. 

D'apres les diverses figures de la Ficula Smitki donnees par les auteurs, 
la forme et la position des tubercules qui ornent sa surface semblent etre 
tres-variables. En effet, nous voyons que l'echantillon figure par Sowerby, 
dans le Mineral conclwlogy, pl. 578, fig. l, 2, est pourvu de tubercules 
obtus qui se prolongent longitudinalement en des c6tes droites, tandis que 
l'echantillon figure en 3, dans le meme ouvrage et a la meme planche, 
porte des tubercules distribues sur le dernier tour, en quinconce. Si l'on 
examine ensuite la coquille adulte figuree par Dixon, on lui trouve des 
tubercules deprimes ou en forme de dents de scie, se correspondant, sans 
former cependant des c6tes longitudinales, ainsi que nous le voyons dans 
l'echantillon adulte de Sowerby. 

Enfin, Deshayes a publie une Ficule de Bracheux qu'il a rapportee avec 
doute a la Ficula Smitki. Cette coquille est ornee de tubercules arrondis 
qui ne se correspondent pas sur le dernier tour. 

La Ficula Smitlii du Tuffeau de Lincent ne ressemble completement 
a aucune de celles que nous venons d'enumerer. Elle a la forme generale 
des coquilles adultes de Sowerby et de Dix.on, mais relativement a la 
position des tubercules, c'est a l'exemplaire de Sowerby figure en 3 et 
a celui de Deshayes qu'elle se rapporte le plus. 

Notre coquille mesure 75 millimetres de longueur sur 45 millimetres 
de largeur. 

Gisements et localites : 

EOCENE INFERIEUR.-Belgique: A Maret, a Jauche, a Chcrcq eta Angres, dans Je Landenien 
infärieur; a Morlanwelz, dans I'Ypresien infärieur. Fi·ance : a Bracheux, a CM.Ions­
sur-Vesles, a Gueux, a Jonchery, dans !es sables infärieurs. Angleterre : a Bognor, a 
Brentfort, dans I'eocene infärieur. 

GENRE FUSUS, Lamarck. 

FUSUS LANDINENSIS, Vi11cent. 

(PI. VII, fig. 6, a, b, c.) 

Coquille allongee, assez etroite, formee de sept a huit tours de spire, 
separes par une suture profonde, orne de c6tes longitudinales qui s'eten­
dent de l'une a l'autre suture; ces c6tes augmentent de volume a mesure 
que les tours s'accroissent et deviennent presque anguleuses sur le der­
nier de ceux-ci. Sur taute la surface se remarquent des costules transverses 
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assez fortes, entre lesquelles il existe une autre beaucoup plus fine. Le 
dernier tourest plus long que la spire; a la hauteur de rangle superieur 
de l'ouverture apparaissent des costules transverses tres-saillantes, dont 
la premiere, tres-forte, arrete brusq uement les cotes longitudinales et ne 
leur permet pas de descendre au dela de la partie globuleuse du tour; les 
costules suivantes diminuent d'epaisseur a mesure qu'elles approchent de 
la base de la coquille. L'ouverture est ovale-oblongue, elle se confond, par 
son cöte infärieur, avec un canal allonge, peu profond ; le bord droit est 
tranchant, arque jusqu'a la naissance du canal; le bord gauche est egale­
ment arque. 

Parmi les coquilles du meme genre des sables infärieurs de Bracheux, 
nous n'avons trouve aucune forme voisine de celle-ci. Le F. 'l'ugosus, 
Lmk. (Desb. Descript. des coq. foss. des env. de Paris, t. II, p. 519, 
n° 7, pl. 23, fig. 4, 7, 10, 11) s'en rapppocbe par sa forme et son mode 
d'ornementation, mais notre coquille s'en distingue par ses costules trans­
verses plus nombreuses et surtout par la costule qui s'observe a la hauteur 
de l'angle superieur de l'ouverture et dont nous avons donne les details 
dans la description. 

La Turb. fusiopsis, Briart et Cornet (Descript. des foss. du calc. de 
Mons. Premiere partie, p. 9, pl. 1, fig. 5, a, b, c; pl. II, fig. 1 a. b) 
presente egalement des ressemblances avec notre fuseau, par l'ensemble 
de ses caracteres; mais il su:ffit d'examiner la columelle cbargee de plis 
de cette coquille, pour s'assurer qu'elle appartient a un gerire different. 

Ce fuseau est l'un des Gasteropodes les plus repandus dans le Tuffeau 
de Lincent. 

N otre plus grand ecbantillon figure mesure 55 millimetres de longueur 
sur 21 millimetres de largeur, mais d'apres ce que nous avons observe, 
cette espece peut atteindre une taille plus grande. 

Gisement et localites : 

EOCENE INFERIEUR.-Belgique: a Lincent, a Wanzin, a Maret et a Angres, dans Je Landenien 
inferieur. 

FUSUS COLBEAUI, Vincent. 

(Pl. VII, fig. 7, a, b.) 

Cette coquille est allongee, ovalaire, compte huit a neuf tours con­
vexes, reunis par une suture lineaire. Les tours sont ornes de cötes longi­
tudinales, droites, ren:flees vers le milieu des tours, et qui se dirigent de 
l'une a l'autre suture; des stries transverses regulieres, tres-nombreuses 
et tres-serrees, une fine alternant avec une plus fine encore, couvrent toute 
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la surface de la coquille; le dernier tour est ventru, sa longueur atteint 
environ celle de la spire, il se termine par un canal court, tourne en 
dehors; l'ouverture, incomplete dans notre coquille, semble 8tre ovale­
oblongue, le bord droit est tranchant. 

Cette nouvelle espece a quelque ressemblance avec le F. subscalarinus, 
d'Orbigny (Deshayes. Descript. des An. s. vert. decouv. dans le bassin 
de Paris, t. III, p. 290, pl. 85, fig. 3-6), des sables de Cuise, ses cötes 
plus droites et plus fortes; sa taille plus considerable, ainsi que l'absence 
de l'echancrure qui se remarque a la base du F. subscalarinus,.sont des 
caracteres qui l'en distinguent parfaitement. 

Dimension: Longueur, 35 mill.; largeur, 17 mill. 

Gisement et localites : 

EOCENE INFERIEUR. Belgique : a Wanzin, a Angres, dans le Landenien infärieur. 

FUSUS WANZINENSIS, Vincent. 

(PI. VII, fig. 8.) 

Coquille tres-allongee, fusiforme, a spire formee de sept a huit tours 
Iegerement convexes, reunis par une suture lineaire; la surface est cou­
verte de sillons transversaux a travers lesquels passent de nombreuses 
stries d'accroissements; leur entre-croisement rend la coquille Iegerement 
granuleuse. Le dernier tour est plus long que la spire, il se termine par 
un canal un peu courM en dehors; l'ouverture de notre echantillon, impar­
faitement ~onservee, parait 8tre allongee-etroite; le bord droit est tran­
chant. 

Cette coquille ade grands rapports avec IeF. lineatus, Dekon. (Descript. 
des coq. foss. de l'argile de Baesele, Boom, Schelle, etc., p. 18, pl. III, 
fig. 1, 2), tres-abondant dans le depöt oligocene moyen de Boom. Elle 
s'en distingue par sa forme plus allongee, par ses sillons plus serres, 
ainsi que par sa taille beaucoup plus petite. 

Le F. Rigaulti, Desh. (Descript. des Anim. s. vert. du hass. de Paris, 
p. 284, pl.86, fig. 18) se rapproche egalement de notre espece par sa 
forme allongee et ses cötes transverses, mais cette coquille est pourvue 
d'un canal court et !arge, tandis que la nötre se termine par un canal 
allonge. Ces caracteres permettent de distinguer sans peine les deux 
especes. 

Le F. Wanzinensis n'est pas rare. Notre plus grand echantillon mesure 
16 millimetres de longueur sur 6 millimetres de largeur. 

Gisement et localite : 
EOCENE INFERIEUR. - Belgique: a Wanzin, dans le Landenien infärieur. 
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GENRE PSEUDOLIVA, Swainson. 

PSEUDOLIVA ANTIQUA, Vincent, 

(Pl. VIII, fig. 13.) 

Cette coquille tres-petite, ovale-oblongue, conique, est formee de cinq 
tours arrondis, reunis par une suture lineaire, assez profonde. La surface 
est ornee de cotes longitudinales, epaisses, acquerant une forte saillie un 
peu avant d'atteindre la suture; ces cötes s'etendent jusque vers le milieu 
du dernier tour, ou elles sont arretees par un large sillon transverse qui 
le divise en deux parties distinctes, dont l'infärieure est ornee de quatre 
cötes fortes assez largement espacees. 

Quant a l'ouverture, nous ne pouvons en decrire les caracteres, notre 
exemplaire n'etant qu'une empreinte montrant seulement la face poste­
rieure. 

Dans leur remarquable travail sur la faune du calcaire grossier de 
Mons, MM. Briart et Cornet ont fait conna1tre neuf especes nouvelles de 
Pseudolives, mais aucune d'elles n'a de ressemblance bien marquee avec 
la nötre. En effet, les especes recueillies dans le calcaire grossier de Mons 
ont entre elles de grandes analogies de formes : elles sont plus globu­
leuses et generalement costellees d'une fagon taute differente que dans 
l'espece landenienne. 

Cette espece parait ne pas Mre bien rare. 
Dimension : 4 1/2 mill. de longueur sur 2 mill. de largeur. 

Gisement et localite : 

Eoc:ENE INFERIEUR. - Belgique : lt Wanzin, dans Je Landenien inferieur. 

GENRE ANCILLARIA, Lamarck. 

ANCILLARIA Sp. ? 

Nous rapportons provisoirement au genre Ancilla'l'ia une coquille qui, 
par suite de son etat fruste, ne peut etre definie avec certitude. 

Cette coquille allongee, etroite, pointue au sommet, rappellel'Anc.jusi­
jo'l'mis, J. Sow. Nous esperons que de nouvelles recherches nous färont 
decouvrir un exemplaire meilleur et susceptible d'etre decrit en detail. 

Gisement et localite : 

Eoc:ENE INFERIEUR. - Belgique: A Wanzin, dans Je Landenien inferieur. 
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GENRE PLEUROTOMA, Lamarck. 

PLEUROTOMA CORNETI, Vincent. 

(PI. VIII, fig. 7.) 

Petite coq uille tres-elegamment ornee, allongee, turriculee, a spire 
croissant lentement: elle compteenviron neuf tours, reunis par une suture 
canaliculee. Ceux-ci sont Iegerement bomMs et presentent, a leur partie 
superieure, un gros cordon transverse charge de granulations; la partie 
mediane des tours porte des cötes longitudinales epaisses, arrondies,. 
aboutissant entre les granulations du cordon superieur; elles sont tra­
versees par des stries transverses qui les rendent finement granuleuses; 
leur base est limitee par une cordelette arrondie legerement granuleuse. 
Le dernier tour, un peu plus court que la spire, se prolonge en un canal 
droit et allonge; sa partie superieure presente les m8mes ornements que 
les tours precedents; sa partie infärieure porte des gros cordons trans­
verses, regulierement espaces et devenant plus fins et obliques sur la 
partie rostree. 

Nous ne possedons malheureusement que des moules offrant la face 
posterieure de la coquille, ce qui nous emp~che de faire connaitre les carac­
teres de l'ouvertlire. 

Cette coquille est assez repandue dans le Tuffeau de Lincent. 
Dimensions: 10 mill. de longueur sur 4 1/2 mill. de largeur. 

Gisement et localite : 
EocENE INFERIEUR. - Belgique: a Wanzin, dans Je Landenien inferieur. 

PLEUROTOMA GOSSELETI, Vincent. 

(PI. VIII, fig. 2.) 

Coquille fusiforme, semblant formee de deux cönes reunis par leur 
base, l'un representant la spire, l'autre le dernier tour. Les tours sont 
arrondis, bordes d'un bourrelet et reunis par une suture simple; ils sont 
ornes de cötes longitudinales nombreuses, serrees, regulieres, un peu 
obliques ainsi que de cordelettes transverses, regulieres, egalement dis­
tantes, une fine alternant avec une grosse. Le dernier tour est plus long 
que la spire ; les cötes si bien accusees sur les tours precedents, ont pour 
ainsi dire completement disparu sur celui-ci. II n'existe plus a la partie 
superieure que des plis irreguliers formes par les stries d'accroissement. 
Enfin, comme les tours superieurs, le dernier tour est entierement cou-
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vert de cordelettes transverses devenant de plus en plus obliques a mesure 
qu'elles approchent de l'extremite du canal. 

Nous regrettons de ne pouvoir decrire les caracteres de l'ouverture de 
ce pleurotome, qui est l'un des plus elegants que nous ayons rencontre 
dans le Tuffeau de Lincent; les deux exemplaires que nous possedons ne 
montrent que la face opposee a l'ouverture. 

Dimensions : 19 mill. de longueur sur 7 mill. de largeur. 

Gisement et localite : 

EoCENE INFERIEUR. - Belgique: a Wanzin, dans Je Landenien infericur. 

PLEUROTOMA DEWALQUEI, Vincent. 

(Pl. VIII, fig. 6.) 

Coq uille fusiforme, 8. spire etroite et e:ffilee. Les premiers tours manquent 
8. notre echantillon, et, a en j uger d'apres les sept derniers qui sont con­
serves, on peut evaluer leur nombre total de neuf a dix; les tours sont 
reunis par une suture simple et lineaire, ils croissent lentement, sont 
arrondis et se terminent, a la partie superieure, par un cordon couvert de 
plis obliques; immediatement sous ce cordon, s'elevent des cötes longitu­
dinales droites, tuberculeuses, assez espacees entre elles, s'attenuant un 
peu en avant de la suture. La surface est totalement couverte de tres­
fines cordelettes entre chacune desquelles se remarque une plus fine 
encore. Le dernier tour porte, sur sa partie globuleuse, des cötes tuber­
culeuses; le reste du tour est sillonne de stries de croissance qui forment 
des plis irreguliers. 

L'etat imparfait de notre coquille ne nous permet pas de decrire les 
autres caracteres du dernier tour, par consequent l'ouverture nous est 
egalement inconnue. 

Dimensions: 31 mill. de longueur sur 10 mill. de largeur. 

Gisement et localite : 

EOCENE INFERIEUR. - Belgique: a Wanzin, dans Je Landenien infärieur. 

PLEUROTOMA BALSTONI, Vincent. 

(Pl. VIII, fig. 2.) 

Coquille ovale, oblongue, obtuse au sommet. Sa spire s'accroit lente­
ment et se compose de sept a huit tours convexes, separes par une suture 
lineaire, peu profonde. Les tours portent a la Sl.l.ture qn bourrelet qui 
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s'elargit avec l'accroissement des tours. Des c6tes droites, epaisses, 
occupent le reste de la surface. Dans les premiers tours ces cötes se 
dirigent de l'une a l'autre suture, mais dans les deux derniers, elles s'ar­
rMent en avant du bourrelet de la suture ou elles acquierent plus de saillie. 
Le dernier tour est assez ventru en avant, il est cono!de et plus long que 
la spire; les cötes dont il est orne sont sinueuses, s'effacent insensible­
ment en s'approchant de la base et se confondent avec les stries d'accrois­
sements.Sur toute la surface s' observent des cordelettes transverses, serrees, 
une fine alternant avec une forte; en outre, de tres-fines stries longitu­
dinales extremernent rapprochees et seulement visibles au moyen de la 
loupe, couvrent entierement la coquille; par leur passage sur les corde­
lettes transverses, il se produit une fine granulation. 

Ce pleurotome est assez voisin du Pl. Gosseleti, dont il possede pour 
ainsi dire les ornements; il en differe par les cötes longitudinales moins 
nombreuses, plus accentuees et par les cordelettes transverses moins 
serrees. 

Dimensions : 20 mill. de longueur sur 8 mill. de largeur. 

Gisement et localite : 

EocENE INFERIEUR. - Belgique: lt Wanzin, dans le Landenien infärieur. 

PLEUROTOMA LOOZI, Vincent. 

(PI. VIII, fig. 1.) 

Cette coquille est allongee, conique; la spire est formee de neuf a dix 
evolutions; les tours sont reunis par une suture simple et peu profonde; 
ils sont convexes, ornes de cötes longitudinales, sin ueuses, serrees, nais­
sant un peu en avant de la suture; elles sont d'abord fortes, tubercu­
leuses, diminuent ensuite brusquement d'epaisseur et s'arretent au bord 
de la suture, en y produisant un cordon granuleux ; les tours sont, en 
outre, couverts de stries transverses, fines, assez espacees. Le dernier tour 
occupe la moitie environ de la longueur totale de la coquille; sur sa 
moitie superieure se remarquent des cötes semblables a celles des tours 
precedents, mais elles sont relativement moins accentuees, elles acquierent 
plus de volnme et forment meme une legere carene au point ou elles 
decrivent une flexuosite; sur la moitie infärieure du tour, elles se con­
tinuent sous forme de plis d'accroissements jusque vers le bas du touren 
s'effac,tant graduellement. L'ouverture est inconnue : notre echantillon 
ne consistant qu'en une empreinte se presentant par la face opposee a 
l'ouverture. 
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Ce pleurotome a beaucoup de ressemblance avec le Pl. Rutoti que nous 
decrivons ci-apres; il s'en distingue par sa forme moins fusolde et par 
les stries transverses beaucoup moins fortes et beaucoup plus espacees que 
celles qui existent sur le dernier tour du Pl. Rutoti. 

Dimensions : longueur 12 mill. sur 5 1/2 mill. de largeur . . 
Gisement et localite: 

EOCENE INFERIEUR. - Belgique : a Wanzin, dans Je Landenien inferieur. 

PLEUROTOMA RUTOTI, Vincent. 

(PL vm, fig. 10.) 

Pleurotome allonge, fusiforme, a spire s'accroissant assez rapidement, 
plus courte que le dernier touret reunis par une suture assez profonde; 
les tours au nombre de sept sont arrondis et portent un bourrelet pres de 
la suture; leur surface est recouverte par des cötes longitudinales courbes, 
epaisses et anguleuses dans leur milieu; elle est, en outre, finement striee 
transversalement. Sur le dernier tour, les cötes s'etendent a peine au dela 
de la partie globuleuse, et par suite de leur epaississement au point 
ou ils decrivent un angle, il se produit une legere carene; ces cötes sont 
ensuite arr~tees assez subitement par des cordons filiformes qui se deve­
loppent jusqu'au bas du tour, lequel se prolonge en un rostre droit et 
allonge. 

Les deux echantillons que nous possedons ne presentent que leur face 
posterieure. Nous esperons que de nouvelles recherches finiront par nous 
faire decouvrir un exemplaire qui nous permettra de decrire les caracteres 
de l'ouverture. 

Comme forme, ce pleurotome se rapproche du Pl. Oorneti decrit pre­
cedemment; sa spire croissant plus rapidement ainsi que les caracteres de 
son ornementation l'en distingue facilement. 

Dimensions: longueur 16 mill. sur 4 1/2 mill. de largeur. 

Gisement et localite : 

EOCENE INFERIEUR. - Belgique: a Wanzin, dans le Landenicn inferieur. 

PLEUROTOMA INCOMPTA, Vincent. 

(PI. VII, fig. 9.) 

Coquille allongee, pointue au sommet, formee de onze tours de spire 
bombes, concaves vers le bord superieur et reunis par une suture simple 
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et lineaire; les tours superieurs sont garnis de cötes longitudinales obscu­
rement distinctes, presque droites, partant de la suture infärieure et s'atte­
nuant a la naissance de la partie concave. Sur les deux derniers tours ces 
cotes cessent d'exister, etl'on n'y remarque plus que des plis flexueux, dis­
poses irregulierement. I1 nous est impossible de decrire les caracteres de 
l'ouverture ni celles du canal terminal, n'ayant a notre disposition qu'un 
moulage incomplet et n'offrant que le cöte posterieur du fossile. 

Dimensions : Environ 50 mill. de longueur sur 15 mill. de largeur. 

Gisement et locaZite: 

EocENE INFERIEUR. - Belgique: 11 Wanzin, dans le Landenien infärieur. 

PLEUROTOMA DOLLFUSI, Vincent. 

(PI. VIII, fig. 8.) 

Petite coquille allongee, ovale, ventrue dans le milieu ; sa spire, medio­
crement convexe, permet de compter approximativement sept tours; ceux­
ci sont legerement arrond1s, lisses et reunis par une suture simple; ils 
sont bordes par un cordon produit par un etranglement qui se remarque 
immediatement plus bas et qui est bien visible sur le dernier tour; la 
longueur de celui-ci equivaut a celle de la spire j il porte des rides 
flexueuses qui s'effacent vers la base; cette derniere partie est sillonnee de 
stries fortes et regulieres. 

Comme la plupart de ses congeneres decouverts jusqu'ici dans le terrain 
qui nous occupe, notre echantillon ne montre que sa face posterieure. 

Parmi les pleurotomes lisses du Bassin de Paris, se remarquent le 
PZ. gZabrata Lmck. (Desh. Descript. des An. s. vert. decouverts dans le 
Bassin de Paris, t. III, p. 407, pl. 95, fig. 3, 4), et le PZ. denudata. 
Desh. (Descript. des An. s. vert. dec. dans le Bassin de Paris, t. III, 
p. 409, pl. 95, fig. 5, 6), qui offrent des rapports avec notre coquille; 
mais elle est de forme plus globuleuse et sa spire est moins allongee, 
carac.-teres qui lui donnent un facies particulier et qui la distinguent emi­
nemtnent des especes precitees. 

Dimensions: 8 mill. de longueur sur 3 1/2 mill. de largeur. 

Gisement et localite : 

EocENE I!SFERIEUR. - Belgique: 11 Wanzin, dans le Landenien inferieur. 

PLEUROTOMA ORTLIEBI, Vincent. 

(PI. VIII, fig. 12.) 

Coquille tres-allongee, fusiforme, a spire croissant lentement, composee 
d'environ neuf tours, separes par une suture peu profonde ; ces tours sont 
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renfles dans le milieu, un peu carenes dans les deux derniers, bordes, 
pres de la suture, d'un bourrelet sur lequel se dessinent les accroissements 
successifs, suivi d'une depression concave, ornes sur la partie convexe de 
protuherances s'etendant sensiblement dans le sens de la longueur et 
s'arretant avant d'avoir atteint la depression. Le dernier tour occupe 
environ le tiers de la longueur totale de la coquille et se termine en un 
canal court; les protuberances qui se remarquent sur les tours precedents 
sont transformees, sur celui-ci, en plis sinueux, reguliers, assez marques 
au haut des tours, diminuant d'epaisseur a mesure qu'ils approchent de la 
base. Toute la surface de la coquille est couverte de stries transver~es 
assez faiblement marq uees sur les tours superieurs, plus fortes sur la partie 
,infärieure du dernier tour. L'ouverture ne peut etre decrite: noS'exem­
plaires ne montrent que leur face posterieure. 

Dimensions: 15 l/2mill. de longueur sur 7 1/2 mill. delargeur. 
Gisement et lor.alite : 
EocENE INFERIEUR. - Belgique : a Wanzin, dans Je Landenien infärieur. 

PLEUROTOMA HALLEZI, Vincent. 

(PI. VIII, fig. 11.) 

Coquille tres-allongee, etroite, composee de sept a huit tours de spire 
s'accroissant assez rapidement et reunis par une suture simple et lineaire; 
la partie superieure est concave et est ornee de stries d'accroissements 
sinueuses, fines et serrees; la partie infärieure est globuleuse et est munie 
de cötes :fiexueuses: elles naissent a la suture infärieure, acquierent plus 
d'epaisseur dans le milieu du tour qu'ils rendent plus globuleux et s'ef­
facent en avant de la concavite superieure des tours. La surface est 
entierement cou verte de stries transverses, ces stries sont regulieres, 
serrees, une fine alternant avec une plus forte. Le dernier tour possede la 
meme longueur que la spire, il est orne comme les tours precedents et se 
termine par un canal droit, grele et fort allonge. L'ouverture est tres­
etroite, allongee; son bord droit semble etre tranchant, a en juger par la 
faible partie conservee a la naissance du canal. 

Dimensions: longueur 42 mill. sur 13 mill. de largeur. 

Gisement et localite : 
EocENE INFERIEUR. - Belgique: a Wanzin, dans Je Landenien infärieur. 

PLEUROTOMA SUB-DUCHASTELI, Vincent. 

(Pl. VIII, fig. 5, a, b.) 

Coquille allongee, turriculee, formee de sept a huit tours de spire 
Iegerement convexes, reunis par une suture simple et peu profonde; la 
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spire occupe un peu plus de la moitie de la longueur totale de la coquille. 
Les tours sont ornes de cötes longitudinales nombreuses, courbes, sur les­
quelles passent des stries transverses, regulieres, tres-serrees. Les cötes 
longitudinales ne s'etendent que jusque vers la partie mediane du dernier 
tour; celui-ci, en outre, est traverse de stries transverses, tres-serrees 
vers la suture, plus ecartees sur la partie convexe, s'obliquant et se resser­
rant sur le rostre. L'ouverture allongee et etroite, se termine par un canal 
court, Mgerement tourne en dehors. Le bord droit est tranchant. 

Sauf la taille et le nombre de tours, il n'existe pas de differences bien 
accusees entre notre coquille et celle des depöts oligocenes moyens de 
Boom que M. Nyst a decrite sous la denomination Pl. IJucltasteli. C'est 
un fait tres-remarqua ble que de rencontrer des formes si voisines dans des 
terrains d'äge si different; aussi, si la distance qui les separe dans le temps 
n'avait pas ete si considerable, je n'aurais pas hesite a y rapporter notre 
coquille, sous forme de variete. 

Cette espece est assez commune. Sa dimension est de 16 millimetres de 
longueur sur 5 millimetres de largeur. 

Gisement et localite: 
Eoc:ENE INFERIEUR. - Belgique : a Wanzin, dans le Landenien infärieur. 

PLEUROTOMA? VOLUTJEFORMIS, Vincent. 

(Pl. VIII, fig. 4.) 

Coquille allongee, ovale, cono'ide; sa spire, peu elevee, compte sept a 
huit tours peu convexes, reunis par une suture simple et assez profonde. 
Les tours sont ornes de cötes longitudinales obliques allant de l'une a 
l'autre snture; le dernier tour occupe les deux tiers environ de la lon­
gueur totale de la coquille, il est legerement ventru, cono'ide et se ter­
mine par un canal peu allonge. Les cötes qui en font l'ornementation 
sont sinueuses et disparaissent vers le milieu du tour; des stries trans­
verses s'observent sur toute la surface, et par leur passage sur les cötes, 
les rendent granuleuses. Les autres caracteres .de la coquille nous sont 
inconnus, notre echantillon ne montrant que la face opposee a l'ouverture. 

C'est avec reserve que nous rangeons cette coquille dans le genre 
Pleurotoma. Le specimen qui nous a servi dans cette etude est ecrase et 
incomplet. La decouverte d'u.n echantillon en meilleur etat que nous espe­
rons decouvrir dans la suite, pourra seulement nous apprendre le genre 
auquel appartient ce fossile. 

Dimensions : longueur, 23 mill. sur 9 mill. de largeur. 

Gisement et localite: 
EocENE INFERIEUR. - Belgique : a Wanzin, dans le Landenien inferieur. 
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GENRE MITRA, Lamarck. 

MITRA? Sp.? 

(Pl. VIII, fig. 15.) 

Coquille petite, allongee, a spire aigue, formee d'environ sept tours 
Iegerement convexes, separes par une suture lineaire, assez profonde. Ces 
tours sont ornes de cötes longitudinales, arrondies, allant d'une suture a 
l'autre. Le dernier tour mesure environ la longueur de la spire; ses c6tes 
longitudinales s'arr8tent un peu en avant de la suture et s'attenuent vers 
la base, ou la coquille est pourvue de stries transverses faiblement mar­
quees. 

Nous n'avons pu nous procurer jusqu'ici que le seul specimen que nous 
figurons et qui se presente, malheureusement du c6te oppose a l'ouverture. 
Quoique la forme de notre coquille rappelle tres-bien celle des mitres, 
nous ne pouvons cependant l'y rapporter qu'avec doute, n'ayant pu nous 
assurer si sa columelle est chargee de plis transverses, caractere principal 
de ce genrit 

Dimensions : environ 5 mill. de Jongueur sur 2 1 /2 mill. de largeur. 

Gisement et localite: 
EocENE INFERIEUR. - Belgique: a Wanzin, dans Je Landenien infärieur. 

GENRE NATICA, Adanson. 

Les coquilles de ce genre semblent 8tre assez repandues dans le Tuffeau 
de Lincent. Les moules que nous sommes parvenus a y recueillir sont 
cependant eil petit nombre et tres-incomplet;;, aussi leurs moulages ne 
nous ont-ils fourni que des specirnens sans ouverture ni ombilic. Par suite 
du manque de ces caracteres, il nous a ete impossible de faire des deter­
minations certaines. De nouvelles recherches seront donc necessaires afin 
d'arriver a combler la lacune que nous sommes obliges de laisser subsister 
a l'egard de ces coquilles. 

Parmices Natices, nous remarquons quatre formes distinctes, dont nous 
donnons ci-apres la description. 

NATICA WOODI? Desh. 

(Pl. IX, fig. 4.) 

NATICA WooDI, Desh., 1866. Descript. des An. S. Vert. dec. dans Je hass. de Paris, t. III, 
p. 35, pi. 65. fig. 20-22. 

» » WateJet, 1870. Cat. des foss. des sahJes inf. du hass. de Paris, p. 11. 

Coquille de petite taille, ovalaire, arrondie, a spire tres-petite, peu 
elevee,. comptant cinq tours peu convexes, rentrant les uns dans les 
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autres et reunis par une suture plane~ Le dernier tour est grand et est cou­
vert de stries d'accroissement peu marquees. 

Si nous ne rapportons notre coquille a la Natica Woodi qu'avec incerti­
tude, c'est parce que nous n'avons pu en etudier les caracteres de l'ou­
verture, notre moulage n'offrant que la face opposee. Tous les autres 
caracteres de cette espece sont parfaitement accuses dans notre coquille ; 
la forme generale et la spire petite et peu proeminente. La taille de notre 
echantillon estlegerement plus grande que celle du type figure par Des­
hayes. 

Cette natice a ete decouverte par M. J. Colbeau, qui a eu l'obligeance de 
nous la confier pour en faire l'etude. Elle mesure 9 'millimetres de longueur. 

Gisements et localites: 

EOCENE INFERIEUR. -Belgique: a Wanzin, dans leLandenien infärieur.-France: a Jon .. 
chery, a Chälons-sur-Vesles, a Gueux, dans les sables inferieurs. 

NATICA Sp.? 

(Pl. IX, fig. l, a, b.) 

Coquille de taille assez grande, nettement caracterisee par sa spire en 
forme de mamelon; elle semble composee de sept tours s'enroulant lente­
ment, arrondis, angu1eux pres de la suture. L'espace compris entre cet 
angle et la suture forme une gouttiere qui remonte le long de la ~pire. Le 
dernier tour, dont nous ne possedons qu'une partie, semble ~tre grand; il 
est couvert de plis assez accentues montrant les accroissements successifs 
de la coquille. L'angle assez accuse a la partie superieure des tours prece­
dents, s'efface insensiblement sur celui-ci, et en m~me temps aussi la 
rampe creuse se transforme en un plan oblique. 

Parmi les n.atices decrites et figurees, nous n'avons pu trouver une 
forme semblable a celle de cette coquille, ce qui fait supposer qu'elle con­
stitue une espece inedite. Nous n'en pössedons que ce seul echantillon que 
nous avons recueilli a Wanzin. 

NATICA Sp.? 

(Pl. IX, fig. 3.) 

Coquille globuleuse a spire assez allongee, obtuse au sommet a tours 
croissant lentement, arrondis, reunis par une suture assez profonde. Le 
dernier tour est globuleux et mesure les deux tiers environ de la lon­
gueur totale de la coquille, il est couvert de plis d'accroissements. 

' 
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Par sa forme, cette coquille se rapproche de la N. perforata Desh. de 
l'horizon de Cuise, :figuree dans l'ouvrage de cet auteur sur les Animaua: 
1ans '/Jertehres du Bitssin de Paris, pl. 72, fig. 9-11. 

L'absence de l'ombilic et de l'ouverture ne nous permet pas de faire 
d'autres comparaisons. 

Cette coquille mesure 11 millimetres de longueur sur 9 millimetres de 
largeur. 

NATICA Sp.? 

(Pl. IX, :fig. 2). 

Coquille. de forme globuleuse, a spire peu elevee, Croissant lentement, 
composee de cinq tours environ, un peu convexes, reunis par une suture 
}ineaire; une rampe legerement concave remonte le long de la spire, elle 
est produite par un angle qui s'observe a la partie superieure des tours. 
Le dernier tourest grand, tres-globuleux; quelques stries obscures d'ac­
croissement se montrent sur sa surface. 

Par l'ensemble de ses caracteres, cette natice se rapporte assez exacte­
ment a la N. J)esltayesiana, Nyst (Desh., Anim. s. vert. du bass. de 
Paris, pl. 67, fig. 18-19), mais n'en connaissant pas l'ouverture, ni l'om­
bilic, nous ne pouvons nous prononcer definitivement avec exactitude. La 
N. J)esltayesiana, Nyst, qui est l'un des fossiles caracteristiques de 
l'horizon de Bracheux, est tres-abondante a Angres et a Elouges. Son 
existence dans le Tuffeau de Lincent ne serait donc nullement surpre­
nante. 

Dimensions: longueur, 19 mill., sur 19 mill. de largeur. 

GENRE TURBONILLA, Ri.sso. 

TURBONILLA INGENS, Vincent. 

(Pl. IX, :fig. 5.) 

Coquille tres-allongee, etroite, pointue, composee d'environ douze tours 
plans, reunis par une suture super:ficielle. Le bord superieur des tours est 
legerement proeminent, ce qui fait paraitre les tours comme emboites les 
uns dans les autres; ils sont ornes de cötes longitudinales, obliques, qui se 
correspondent sur les tours, ainsi que de stries transverses extr~mement 
fines et serrees que l'on ne peut bien distinguer qu'au moyen d'une loupe. 
Le dernier tour est court. L'ouverture est petite, tm peu plus longue que 
!arge, anguleuse en arriere, elargie en avant. La columelle est cylin­
dracee. Le bord droit est tranchant. 
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La T. pulchrd, Desh. (Descript. des An. s. vert. du bass. de Paris, t. II, 
pl. XX, fig. 24-25) et la T. scalaroides, Desh. (m~me ouvrage, pl. XXI, 
fig. 9-10), ont une certaine analogie avec notre nouvelle espece: elles 
sont, en effet, allongees et ornees de cötes longitudinales, comme notre 
coquille, mais sa taille tres-grande suffit pour la distinguer des prece­
dentes. 

Nous ne possedons que des exemplaires incomplets ou mal conserves de 
la T. ingens. L'un d'eux est fruste mais a la spire entiere; deux autres 
specimens jeunes, se presentant du cöte oppose a l'ouverture, ont les 
ornements parfaitement conserves; un quatrieme fragment, compose d'une 
partie de l'avant-dernier tour et du dernier tour en entier, a conserve 
intacte l'ouverture. Au lieu defigurerseparement ces divers fragments qui 
ne donneraient qu'une idee imparfaite du fossile, nous avons cru prefä­
rable de le reproduire restaure a.u moyen des elements qui se trouvaient 
en notre possession. 

La longueur de notre plus grand exemplaire est de 32 millimetres sur 
8 millimetres de largeur. 

Gisement et localite : 
EOCENE INFERIEUR. - Belgique : a Wanzin, dans Je Landenien infärieur. 

GENRE CERITHIUM, Adanson. 

CERlTHIUM BROECKI, Vincent. 

(Pl. IX, fig. 7.) 

Cette coquille est allongee, etroite, conique; sa spire dont nous ne con· 
naissons que les huit derniers tours, etait probablement composee d'un 
beaucoup plus grand nombre, a enjuger par leur accroissement fort lent. 
Ces tours paraissent, au premier aspect, peu distincts, mais examines a 
l'aide d'une loupe, on remarque bientöt qu'ils sont separes par une suture 
canaliculee. Leur surface est plane et leur ornementation se compose de 
quatre cordelettes transverses, formees par des granulations assez fortes. 
La cordelette qui suit immediatement la suture est la plus importante et 
se trouve un peu ecartee des trois suivantes qui sont, au contraire, rap­
prochees ; la mediane d'entre celles-ci se fait remarq uer par son epaisseur 
plus forte, qui, cependant, n'atteint pas le volume de celle qui borde la 
suture. Sur les deux derniers tours les granulations disparaissent presque 
completement, et l'on n'en remarque bientöt plus que de legeres trace8 
qui s'effacent insensiblement a mesure qu'elles approchent de la base de 
la coquille. Le dernier tour est court; son bord infärieur est arrondi et sa 
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base est lisse; il porte une varice qui part de la columelle et se prolonge 
jusqu'a la suture, enfin un canal droit et court termine la coquille. L'ou­
\terture est petite, subquadrangulaire, son bord droit est tranchant. 

Parmi les nombreux cerithes decrits par Deshayes, dans son Memoire 
sur les animaux sans 'IJertebres du bassin de Paris, se remarquent, t. II, 
pl. 79, trois especes des sables infärieurs : le C. sulcijerum, le C. Cuisense 
et le a. tritorquatum, qui, par leur forme allongee, leurs tours plans et 
leurs ornements consistant en cordelettes granuleuses, presentent beau­
coup d'analogie avec notre espece; mais ces coquilles sont pourvues de 
costules longitudinales, manquant completement dans l' espece landenienne. 
Par fä il est facile de la distinguer des precedentes. 

MM. Briart et Cornet ont egalement decouvert dans le calcaire gros­
sier de Mons plusieurs cerites offrant des rapports avec l'espece dont nous 
nous occupons. Nous citerons specialement le cerite qu'ils ont decrit sous 
le nom de 0. Lelutrdyi et qui est egalement pourvu de quatre cordelettes 
granuleuses. Cette espece ne saurait toutefois etre confondue avec la 
notre a cause de ses cordelettes qui sont toutes de meme epaisseur et qui 
sont disposees d'une fa~on bien differente. 

Nous dedions cette espece a notre collegue M. 'E. Van den Broeck, qui 
a mis gracieusement sa bibliotheque a notre disposition. C'est une faible 
marque de reconnaissance pour les services qu'il nous a rendus. 

Gis,ement et localite : 
EocENE INFERIEUR. - Belgique: a Wanzin, dans le Landenien infürieur. 

CERITHIUM QUINQUECINCTUM, Vincent. 

(Pl. IX, fig. 9.) 

Nous ne possedons de cette coquille qu'un echantillon incomplet. 
A l'exception des trois tours infärieurs dont tous les ornements sont bien 
conserves, le reste de la spire est fruste et confus. De plus, l'ouverture et le 
canal terminal font defaut. 

Cette coquille est petite, allongee et tres-e:ffilee. Ses tours sont Iegere­
ment imbriques, arrondis et separes par une suture canaliculee, peu pro­
fonde; ils sont pourvus de cinq cordelettes lisses, peu espacees, dans 
l'interstice desquelles sont placees des lamelles fines, allongees, tres­
serrees, que l'on ne peut decouvrir qu'a l'aide d'une forte loupe. 

Cette coquille est extremement voisine du O. mondulum, Desh. (Des­
cript. des an. s. vert. du Bassin de Paris, t. III, p. 222, atl. II, pl. 79, 
fig. 31, 32) et n'en est peut-etre qu'une variete. Cependant des differences 
notables residant dans la forme des tours et dans le nombre de corde-
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lettes les distinguent : on en compte cinq dans notre espece et trois seule­
ment sur tous les tours du 0. mondulum, Desh. 

Dimensions : 5 mill. de longueur sur 2 mill. de largeur. 

Gisement et localite : 
EocENE INFERIEUR. - Belgique : !l. Wanzin, dans Je Landenien infärieur. 

CERITHIUM MORRISI, Vincent. 

(Pl. IX, fig. 8.) 

Coquille conoide, pointue au sommet, a tours croissant lentement et 
separes par une suture assez profonde. Sur chaque tour existent deux cötes 
transverses, saillantes et une troisieme moins developpee pres de la 
suture; elles sont couvertes de petits tubercules serres qui se prolongent 
longitudinalement en de fines costules obliques, s'arr~tant au milieu de 
l'espace concave compris entre les cötes transverses. Il manque l'ouver­
ture et le canal au dernier tour, ce qui nous emp~che d'en decrire ]es 
caracteres. D'apres ce qu'on peut en juger, le dern~er tour est legere­
ment arrondi et montre d'abord trois cötes saillantes, puis une quatrieme 
moins forte; elles sont regulierement distantes et ornees de la m~me 
maniere que celles des tours precedents. 

Par ses ornements, ce Cerite ressemble a une coquille d'un tout autre 
genre : la Oancellaria Maglori, Mellev. (1843. Sables inf„ p, 66. pl. 9, 
fig. 1), laquelle a ete decrite encore par Ad. Watelet sous le nom de Tur­
binella ornata (1853. Recherches sur les sables inf„ 2• fase., p. 26, 
pl. 2, fig. 17). Il ne suffit toutefois que de mettre les deux formes en pre­
sence pour en apprecier les differences. 

Dimensions : longueur, 18 mill., sur 9 mill. de largeur. 

Gisement et localite : 
EocßNE INFERIEUR, - Belgique : !l. Lincent, dans Je Landenien infärieur. 

CERITHIUM RUTOTI, Vincent. 

(Pl. IX, fig. 6.) 

Malgre cle nombreuses recherches, nous ne sommes parvenus, jusqu'ici, 
a decouvrir de ce charmant Cerite que les trois derniers tours. Outre q ue 
sa spire est tres-incomplete, il manque a notre specimen l'ouverture, ce 
qui nous emp~che d'en donner une description complete. 

A en juger par les tours qui croissent lentement, sa spire devait Mre 
longue et pourvue d'un nombre d'evolutions a peu pres semblable a celui 
qui existe dans le 0. pulckerrimum, Desh., cerite avec lequel cette nou-



-42-

velle espece a une analogie fort grande. Les tours paraissent comme 
imbriques, ils sont Iegerement convexes et separes par une suture canali­
culee. Leur ornementation consiste en quatre cordelettes transverses dont 
les deux premieres, placees a la partie infärieure des tours, sont fortes, 
tres-proeminentes et rendent les tours carenes, tandis que les suivantes 
sont, au contraire, beaucoup plus faibles; quelques fines stries presque 
imperceptibles, m~me a l'aide d'une forte loupe, se remarquent a la partie 
superieure des tours. De nombreux tubercules, dont les cötes sont char­
gees, donneut a la coquille un aspect a la fois granuleux et cancelle, ce 
qui augmente notablement encore son elegance; ces tubercules sont assez 
regulierement distants et communiquent entre eux longitudinalement par 
une petite costule qui forme leur prolongement. Par la regularite avec 
laquelle ces tubercules sont disposes, ainsi que par l'appendice qui les 
reunit, les tours paraissent corume pourvus de cötes longitudinales. Le 
dernier tour, cou:rt, globuleux, se terminait probablement par un canal 
peu allonge ; sa :mrface posterieure est ornee comme celle des tours pre­
cedents; sa surface anterieure forme un disque arrondi qui porte trois 
cordelettes diminuant graduellement d'epaisseur; sous celles-ci traver­
sent de fines costules q ui convergent vers le centre. 

Nous avons dit precedemment que ce Cerite ressemble au 0. pulcker­
rimum, Desh. (Descript. des an. s. vert. decouv. dans le bassin de Paris, 
t. III. p. 207, atl. II, pl. 75, fig. 29-30); cette espece en e:ffet possede, 
comme celle-ci, des tours qui paraissent comme imbriques, ainsi qu'une 
ornementation presque analogue. Les differences que l'on constate dans 
notre coquille sont : 1° les tours carenes, resultant du developpement plus 
considerable des deux premieres cordelettes; 2° les cordelettes au nombre 
de quatre sur tous les tours, tandis que le C. pulck6'frimum n'en possede 
que trois et sur le dernier tour quatre; 3° la partie anterieure du dernier 
tour ornee de cordelettes concentriques, assez fortes, sous lesquelles 
passent des costules faibles qui convergent vers le centre, tandis que 
dans l'espece du bassin de Paris, il n'existe que des stries concentriques 
obsoletes. 

Le C. Leujroyi, Desh. (Coq. foss. des env. de Paris, p. 380, pl. 57, 
fig. 23-24), provenant du calcaire grossier, presente aussi ~me certaine 
analogie avec notre Cerite par sa structure et sa surface quadrillee, mais 
il en di:ffere par divers caracteres. 

Cette coquille rare a ete decouverte par notre collegue M. Rutot, qui 
nous l'a genereusement o:fferte. C'est a lui que nous l'avons dediee, 
comme faible marq ue de notre gratitude. 

Dimensions : complet, il devait atteindre environ 5 1/2 millimetres 
de longueur sur 2 millimetres de largeur. 
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Gisement et localite : 
EocENE INFERIEUR. - Belgique : 11 Wanzin, dans le Landenien infärieur. 

GENRE CHENOPUS, Philippi. 

CHENOPUS DISPAR, Desh. 

(PI. X,fig. 2, a,b, c.) 

CHENOPUS DISPAR, Desk., 1866. Descript. des an. s. vert. du bassin de Paris, t. III, 
p. 443, pi. 89, fig. 5-6. 

» » Ad. Watclet, 1870. Cat. des moll. des sah. inf., p. 14. 

Ce Chenopus est allonge, a spire pointue, composee de huit tours con­
vexes, reunis par une suture lineaire, peu profonde. Les tours sont 
garnis de cötes longitudinales, Iegerement courbees, s'etendant de l'une a 
l'autre suture; ils sont traverses par des stries transverses, nombreuses, 
tres-serrees, qui ne sont visibles qu'a l'aide d'une tres-forte loupe. Le bord 
droit de l'ouverture s'etale en une aile qui remonte jusqu'au milieu de la 
spire; cette aile, de forme trapezoi:de, se prolonge en deux digitations, 
dont la superieure est la plus developpee; la seconde est fortement echan­
cree a sa base. Le dernier tour mesure la moitie environ de la longueur 
totale de la coquille et se prolonge en un canal court et droit. Sa surface 
porte trois cordons : les superieurs s'etendent jusqu'aux extremites des 
digitations qu'ils renforcent et maintiennent; le cordon infärieur ne con­
tinue pas sur l'aile, il est arr~te par un quatrieme cordon qui prend nais­
sance au milieu de la digitation superieure et descend obliquement vers 
la base du tour. L'ouverture est allongee, tres-etroite; la columelle est 
rev~tue d'un bord gauche epais, luisant, qui s'etend jusqu'au sommet du 
bord droit. 

Nous ferons remarquer que la figure 2, a, representant un echantillon 
vu du cöte de l'ouverture, est completement depourvue, au dernier tour, 
de cötes longitudinales. Cela tient probablernent a l'etat fruste de cette 
partie de notre moule; mais je crois que cette face etait ornee de c6tes 
semblables a celles de la face opposee. 

Le Okenopus dispar, Desh. parait ~tre rare dans les sables de Bracheux, 
ou sa fragilite exige les plus grandes precautions pour l'obtenir complet. 
C'est par suite de cette difficulte que Deshayes n'a pu se procuar que le 
seul echantillon qui lui a servi a etablir son espece. La conservation de ce 
specirnen laissant beaucoup a desirer' ainsi que le demontre la figure qu'il 
en a donnee, a ete cause que l'ouverture et plusieurs autres caracteres de 
detail n'ont pu ~tre decrits. 
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Contrairement a ce qui existe en France, ce Chenopus est assez repandu 
dans le T'uffeau de Lincent, ou nous sommes parvenus a decouvrir q uelques 
specimens assez entiers qui nous ont permis de completer la description 
de Deshayes. 

Notre plus grand exemplaire mesure 26 millimetres de longueur sur 
22 millimetres de largeur, y compris l'aile. 

Gisements et localites : 
EocENE INFERIEUR. - Belgique: a Orp-lc-Petit, a Wanziri, a Lincent, dans le Landenien 

infärieur. - F'rance : a Vaux-sous-Laon, sables infärieurs de Bracheux. 

CHENOPUS THIELENSI, Vincent. 

(Pl. x, fig. I, a, o.) 

Coquille allongee, pointue, composee de neuf a dix tours convexes, 
reunis par une suture lineaire. Les tours sont ornes d'un tres-grand 
nombre de cötes longitudinales, fines, tres-serrees et Iegerement courbees. 
Le dernier tour est a peu pres de Ia m~me longueur que la spire et se ter­
minait, d'apres ce que l'on peut en jug·er, par un canal court. Le bord 
droit de l'ouverture se dilate en une aile triangulaire qui se continue en 
une digitation ; son bord anterieur forme une levre qui se replie en 
dehors, se prolonge le long de la spire et s'arr~te a la suture du deuxieme 
tour. A peu de distance de ce bord se remarque une cöte tres-proemi­
nente qui part de la suture, suit le contour de l'aile et, arrivee a la nais­
sance de la digitation d'ou part une fine costule qui se continue jusqu'a 
l'extremite de la digitation, forme un angle et se poursuit. ensuite 
en s'attenuant insensiblement jusqu'au bas du tour, en decrivant une 
legere courbe. L'espace compris entre cette cöte et le bord de l'aile forme 
une gouttiere profonde. Sur le dernier tour se montrent quatre cötes trans­
verses, regulierement distantes, traversees par des costules longitudi~ 

nales, obliques, peu accentuees et qui s'effacent insensiblement apres avoir 
depasse le cordon transversal superieur. Par le passage de ces dernieres 
sur la cöte transverse superieure il se forme, au point de rencontre, des 
tubercules qui rendent le tour legerement carene. Outre ces ornements, 
toute sa surface est couverte de fines costules serrees. Nous nous trouvons 
dans l'impossibilite de faire connaitre les caracteres de l'ouverture, ne 
possedant. que des echantillons montrant la face opposee. 

En plus de l'exemplaire adulte, nous avons figure un specimen jeune 
dont l'aile presente certaines particularites qui le differencient avec le pre­
mier; sa digitation est plus aigue et se releve davantage; ensuite, il 
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n'existe aucune apparence de la forte cöte qui suit presque parallelement 
le bord de l'aile de l'echantillon adulte. 

Ce Chenopus se rapproche du Ok. speciosus, Schlot. (Desh., Anim. s. 
vert. du hass. de Paris, t. III, p. 442, pl. 91, fig. 4-7), mais s'en dis­
tingue par son aile pourvue d'une seule digitation, tandis que le Ok. spe­
ciosus en possede deux. Quelques di:ffärences se remarquent aussi dans 
l'ornementation du dernier tour. 

Le Ok. Tkielensi semble etre beaucoup plus rare que le Ok. dispar, 
Desh. Nous n'en connaissons jusqu'ici que les deux specimens figures 
pl. X. Notre plus grand exemplaire pouvait atteindre 30 millimetres de 
longueur sur 20 millimetres de largeur. 

Gisement et localite : • 
Eoc~E INFERIEUR. - Belgique : a Wanzin, dans le Landenien inferieur. 

GENRE_TURRITELLA, Lamarck. 

TURRITELLA COMPTA, Deshayes. 

(PI. IX, fig. 10, a, b.) 

TURRITELLA COMPTA, Desh., 1864. Descript. des an. s. vert. dec. dans le hass. de 
Paris, t. II, p. 318, pl. Hi, fig. 31, 32. 

» » Ad. Watelet, 1870. Cat. des rnoll. des sables inf„ p. 7. 

Coquille allongee, conique, pointue, pouvant atteindre une quinzaine 
de tours de spire, generalement plans, Croissant assez lentement et separes 
par une suture canaliculee, assez profonde. Les premiers tours manquent 
dans la plupart de nos echantillons ou sont frustes, mais les tours sui­
vants sont ornes de trois cordelettes assez fortes, regulierement espacees, 
Iegerement granuleuses et d'epaisseur presque egale sur toute l'evolution 
de la spire. Vers le milieri de la coquille et entre ces cordelettes apparais. 
sent d'autres cordelettes granuleuses qui augmentent en epaisseur avec 
l'accroissement successif des tours, sans cependant atteindre complete­
ment le volume des premieres, meme sur le dernier tour. 

Aucun de nos moulages ne montre la base du dernier tour ni l'ouver­
ture, ce qui nous empeche d'entrer dans des details sur ces parties. 

L'espece qui nous occupe, tres-repandue dans les sables de Bracheux, 
est egalement Commune dans le Tuffeau de Lincent. 

En comparant nos echantillons a la T. circumdata Desh. (Descript. des 
an. s. vert. dec. dans le bassin de Paris, t. II, p. 319, pl. 14, fig. 14, 15), 
dont nous devons quelques exemplaires a la bienveillance de M. Ad. 
Watelet, nous avons remarque, entre ces coquilles, une certaine analogie; 
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mais la T. compta du Landenien est relati vement moins effi.Iee, ses tours 
sont plus plans et ses cordelettes sont toujours plus accentuees. 

Gisements et localites : 
Eoc:ENE INFERIEUR.-Belgique: ll Lincent, ll Petit-Hallez, ll Wanzin, ll EJouges et ll Angres, 

dans Je Landenien infärieur. - Fmnce: llChalons-sur~Vesles, ll Jonchery, ll Gueux, 
dans !es sables infärieurs. 

GENRE SCALARIA, Lamarck. 

SCALARIA ANGRESIANA, De Ryckholt. 

(Pl. X, fig. 3, a, o.) 

ScALARIA ANGRESIANA, De Ryckh., 18M. Melanges paJeont., p. 187, pi. 19, fig. 3. 
" BoWERBANKI, Morris, 1852. Quart. journ. of geol. Soc., t. 1, p. 266, 

pi. 16, fig. 9. 
" HAIDINGERI, J. ßinkhorst Vanden ßinkhorst, 1861, Mon. des gast. et ceph. de 

Ja craie du Limbourg, p. 36,. pi. 2, fig. 4, a, b. 
» BOWERBANKI, Desh. 1864. Descript. des an. s. vert. du hass. de Paris, 

p. 336, pi. 12, fig. 3. 
" " Watelet, 1870. Cat. des foss. des sah. inf., p. 8. 
" ANGRESIANA, Nyst, 1871. Tab. synopt. et syn. du genre ScaJaire. Ann. de Ja Soc. 

malacol. de Belgique, p. 92. 

Coquille allongee, turriculee, formee d'environ huit tours convexes, 
separes par une suture profonde. Les tours sont ornes de c6tes longitudi.,. 
nales droites, regulierement espacees, qui correspondent avec celles des 
tours suivants. Cette regularite n'est pas cependant toujours complete, 
car parmi les divers specimens que nous avons pu etudier, il s'en trouve 
qui offrent des cötes assez irregulierement disposees et qui ne corres­
pondent pas avec celles des tours voisins. Ces cötes sont comme fendues, 
legerement courbees vers le haut, limitees a leur base par une lamelle qui 
borde la suture ; les intervalles des c6tes sont concaves et forment une 
gouttiere longitudinale. Sur le dernier tour, les c6tes sont plus obli­
quement disposees que sur les tours precedents ; il porte, a la base, un 
disque a bord saillant sur lequel se continuent les cötes qui convergent 
vers le centre pourvu d'un ombilic. Toute la coquille est couverte de 
stries filiformes, tres-serrees. 

Quoiqu'il ne soit p1:1-s rare de rencontrer ce Scalaire dans le Tuffeau de 
Lincent, nous n'avons pu cependant nous procurer jusqu'ici un exem­
plaire possedant l'ouverture. Toutefois, la description que de Ryckholt a 
laissee de cette coquille nous apprend qu'elle est presque circulaire. 

Ce beau Scalaire a ete rencontre pour la premiere fois dans )es gres 
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verts d'Angres et de Tournai que de Ryckholt considerait comme faisant 
partie du senonien superieur. Ces roches sont, au contraire, tertiaires et 
appartiennent au systeme landenien infärieur, ainsi que les divers fos­
siles, tels que Pltolailomya Konincki, üucullma crassatina, etc., qui y ont 
ete observes, le demontrent parfaitement. 

Presque en meme temps que de Ryckholt, Morris, en 1852, decrivait 
la meme espece qu'il dediait au savant naturaliste Bowerbank. Cette 
coq uille provenait des sables de Thanet, en Angleterre, horizon contem­
porain des depöts landeniens superieurs. 

Dix ans plus tard, en 1861, J. Binkhorst Van den Binkhorst fit egale­
ment connaitre le meme fossile sous le nomde8calariaHaiilingeri,dans sa 
Monographie des gasteropodes et cephalopodes de la craie du Limbourg, 
publiee par l'Academie de Belgique. 11 n'est pas douteux que l'erreur dans · 
laquelle est tombe Binkhorst soit due aux renseignements errones fournis 
a l'auteur. Ce qui pouvait faire croire que l'origine de ce fossile etait cre­
tacee, c'est qu'en effet de nombreux affieurements du tuffeau de Maestricht 
apparaissent a Jauche et dans les villages voisins, ce qui explique aise­
ment pourquoi M. de Binkhorst crut qu'il provenait de cette formation. 

Ce Scalaire est tres-commun et est l'un des fossiles les plus caracteris­
tiques du Landenien infärieur. 

Dimensions : l'echantillon :figure devait avoir 35 millimetres de lon­
gueur sur 17 1/2 millimetres de largeur. Cette espece peut atteindre des 
dimensions doubles. 

Gisements et localites : 

EOCENE INFERIEUR. - Belgique : a Angres, a Lincent, a Wanzin, a Jauche, a Folx-les­
Cavcs, dans Je Landenien inferieur. - F'mnce : a Jonchery, dans !es sables infärieurs, 
- Angleterre : a Herne-bay, dans !es sables de Thanet. 

GENRE SOLARIUM, Lamarck. 

SOLARIUM LANDINENSE, Vincent. 

(Pl. X, :fig. 4, a, o, c, d.) 

Coquille disco'ide, peu elevee, formee d'environ sept tours, separes par 
une suture canaliculee. La moitie superieure des tours est convexe, tandis 
que l'autre partie presente un evasement produit par le bord infärieur 
du tour assez fortement releve. La surface de la coquille est entierement 
couverte de granulations occasionnees par le passage des stries longitudi­
nales et obliques sur les stries transverses. Le dernier tour est anguleux a 
la circonfärence; a peu de distance de cet angle est placee une förte corde-
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lette, et l'espace laisse entre l'angle et cette derniere forme un sillon 
profond. Un ombilic large, profond, a bord crenele, occupe le centre de 
la surface infärieure. La partie situee entre le bord de l'ombilic et la cor­
delette dont il est parle plus hautest convexe et est garnie de nombreuses 
funicules. 

Cette espece n'est pas fort rare. 
Dimensions: longueur, 6 1/2 mill., sur 13 1/2 mill. de largeur. 

Gisement et localite : 
EocENE INFERIEUR. - Belgique : tl W anzin, dans le Landenien inferieur. 

GENRE TURBO, Linne. 

TURBO QUINQUECARINATUS, Vincent. 

(PI. X, fig. 5.) 

Coquille assez allongee, conique, composee de sept tours etroits, s'ac­
croissant lentement, reunis par une suture etroite et canaliculee. Sur ces 
tours s'elevent deux carenes proeminentes: la superieure, la plus forte, 
est garnie de petits tubercules serres qui se prolongent infärieurement et 
obliquement en de fines costules; ces costules passent sur la carene infä­
rieure, y produisent de tres-petits tubercules, puis se poursuivent jusqu'a 
la. suture. Sur la partie superieure des tours, ces tubercules se continuent 
egalement en de fines costules, mai~ elles sont bientöt arr~tees par un 
cordon transverse, tuberculeux, place non loin de la suture. Entre cha­
cune des costules se distingue une autre costule qui nait dans l'intervalle 
canalicule des deux carenes et se termine pres de la suture. Le dernier 
tour occupe un peu plus de la moitie de la longueur totale de la coquille ; 
il est globuleux et porte cinq carenes dont la superieure est tres-deve­
loppee et munie de tubercules arrondis qui se prolongent en de fines cos­
tules jusqu'au bas du tour; entre celles-ci se montrent d'autres costules 
qui paraissent ~tre discontinues dans l'intervalle des carenes; elles partent 
d'un peu en dessous de la carene superieure et se dirigent jusqu'au bas du 
tour. De m~me que sur les tours superieurs, un cordon tuberculeux existe 
pres de la suture; les tu bercules s'y continuent en de tres-fines costules et 
se placent dans l'intervalle des costules formees par le prolongement des 
tubercules de la carene superieure. L'ouverture nous est inconnue. Les 
deux specimeD:s que nous en possedons se presentent du c6te oppose a 
l'ouverture. 

Dimensions : longueur, 10 1/2 mill.; largeur, 7 mill. 

Gisement et localite : 
~ocll:NE INFEIUEUR. - Belgique : tl Wanzin, dans le Landenien inferieur. 
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GENRE PLEUROTOMARIA, Defrance. 

PLEUROTOMARIA Sp.? 

Un fragment d'un grand Pleurotomaire, probablement encore inedit, a 
ete recueilli a Folx-les-Caves, par M. J. Colbeau. Son etat trop incom­
plet ne nous permet pas d'entrer dans des details sur sa forme et ses orne­
ments. Cependant il semble devoir se rapporter aux echantillons prove­
nant du depöt Landenien infärieur de Chercq. Nous ferons connaitre 
ce fossile lorsque nous aborderons la description '.de la faune de cette 
localite. 

GENRE DENTALIUM, Linne. 

DENTALIUM BREVE, Desh. 

(Pl. IX, fig. 11, a, b.) 

DENTALIUM BREVE, Desh., 1868. Descript. des an. s, vert. doo. dans Je bassin de 
Paris, t. II, p. 201, pl. 1, fig. 7-8. 

» » Watelet, 1870 Catal. des foss. des sables inf., p. 7. 

Coquille cylindrique, assez epaisse, pointue au sommet, Iegerement 
courbee dans le sens de la longueur et augmentant promptement en lar­
geur. La surface est lisse et presente, a des distances inegales, des stries 
annulaires formees par les accroissements successifs de la coquille. Son 
extremite semble Mre depourvue de fissure. L'ouverture est circulaire et 
son bord mince et tranchant. 

Deshayes fait observer que les coquilles de cette espece, qu'il arecueillies 
a Jonchery et a CMlons-sur-Vesles, presentent une depression laterale 
qui rend ovale leur ouverture ou leur section transverse; que, par cette 
particularite, cette espece se distingue de toutes celles du m~me genre. 

Grä.ce a UD echantillon bien conserve que nous avons trouve dans une 
valve de Oorbis IJa'IJidsoni, recueillie a Abbecourt par M. G. Dollfus, nous 
avons pu nous assurer que cette espece, loin d'~tre deprimee, est au con­
traire, a l'etat normal, parfaitement cylindrique. 11 n'est donc plus dou­
teux que les Dentales etudies par Deshayes n'etaient que des individus 
deprimes accidentellement. 

Le mauvais etat et la depression qu'on remarque chez ces coquilles 
s'expliquent d'ailleurs aisement et de la maniere suivante : les sediments 
dont on les a retires a J onchery et a Chalons-sur-Vesles, n'etant surmontes 
d'aucun dep6t impermeable, les eaux pluviales ont pu s'y infiltrer avec 
facilite. Celles-ci out, d'une part, rendu fragiles les coquilles, et d'autre part, 
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tasse peu a peu les sables, si bien qu'il est resulte de leur pression l'apla­
tissement lateral qu'on leur remarque. 

Cette m~me depression s'observe dans plusieurs specimens que nous 
avons decouverts dans le Tuffeau de Lincent. Mais cette forme n'est pas 
celle qu'affectent le plus ordinairement nos Dentales, la forme cylindrique 
est relativement bien plus commune. 

Le Tuffeau de Lincent et les sables infärieurs du bassin de Paris ne 
sont pas d'ailleurs les seules formations tertiaires Oll certaines coquilles 
ont subi une pression qui les a rendues difformes. Nous avons constate, en 
outre, le m~me cas dans les environs de Bruxelles, notamment dans le 
gtte bruxellien de Rouge-Cloitre, Oll un grand nombre d'Ancillaria bucci­
noides ont subi une pression qui les a aplaties dans le sens de la longueur. 
Ces coquilles deprimees, quoique differant sensiblement de celles de 
forme normale, ne peuvent toutefois ~tre considerees comme espece dis­
tincte, l'aplatissement produit par la pression ne constituant pas un carac­
tere a separer ces coquilles. 

Nous ferons remarquer que quelques ecbantillons que nous classons 
parmi l'espece qui nous occupe sont de taille plus grande q ue celle des 
echantillons des sables illfärieurs. 

Notre plus grand individu mesure environ 45 millimetres de longueur. 

Gisements et localites : 
EocENE INFERIEUR. - Bel,gique: 11 Lincent, 11 Wanzin, 11 Gelinden, dans le Landenien 

infärieur. - France : k CMlons-sur-Vesles, ll Jonchery et 11 Abbecourt, dans les 
sables infärieurs. 

DENTALIUM LANDINENSE, Vi11cent. 

(PI. IX, fig. 12, a, o, c.) 

Ce Dentale est de petite taille ; il est allonge, Iegerement courbe, 
pointu au sommet, orne de c6tes longitudinales, arrondies, assez serrees, 
partant de la partie infärieure et se dirigeant jusqu'au sommet; entre les 
c6tes principales se remarquent d'autres c6tes qui disparaissent vers le 
milieu de la coquille. Quelques stries annulaires marquant les accroisse­
ments de la coquille, existent, en outre, sur la surface. 

Aucun de nos moulages ne montre nettement l'extremite, ce qui ne 
nous a pas permis de voir si elle est fissuree. 

Le ]), striatum, Sow. (Desh., An. s. vert .. dec. dans le bass. de Paris, 
t, II, p. 206, pl. l, fig. 9, 10, 11) qui, dans le bassin de Paris, apparait 
dans l'horizon de Visigneux, superieur a celui de Cuise-Lamotte, se 
rapproche beaucoup de cette nouvelle espece par ses c6tes longitudinales, 
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mais celles-ci sont r elati vement plus espacees et plus anguleuses q ue celles 
de notre coquille; de plus, cette espece atteint des proportions beaucoup 
plus grandes que la nötre. Notre plus grand individu ne mesure que 
25 millimetres de longueur. 

Cette espece est beaucoup plus rare que le IJ. hre'De, Desh. 

Gisement et localites : 

EocENE INFERIEUR. - Belgique: ll Gelinden, ll Maret, dans le Landenien infärieur. 

GENRE TORNATELLA, Lamarck. 

TORNATELLA PARISIENSIS, Desh. 

(PI. x, fig. 6, a, h.) 

TORNATELLA BIPLICATA, Desh „ Melleville, sabl. inf.' p. 52, pl. 4, fig. 20-22 (non Bronn. 
1827). 

ACTEON BIPLICATA, d'Orb. 1850. Prod. de paleont., t. II, p. 301, n° 78. 
TORNATELLA PARISIENSIS, Desh„ 1864. Descript. des an. sans vert. decouv. dans le 

hass. de Paris, t. II, p. 603, pi. 37, fig. 26-28. 
» » Watelet, 1870. Cat. des rnoll. des sables inf., p. 9. 

Coquille ovale, conique, a spire formee de sept evolutions. Les tours 
.sont peu convexes et reunis par une suture simple. Le dernier tour occupe 
la moitie environ de la coquille; il est globuleux et obtus a sa base. Toute 
la surface est couverte de cötes transverses regulieres, lisses, dans l'in­
terstice desquelles il n'existe aucune ponctuation. L'ouverture est ovale­
oblongue, elargie en avant, anguleuse en arriere; le bord droit est 
simple, ar~ue dans sa longueur, finement plisse par les cötes quiviennent 
y aboutir. Sur la-C-Olumelle se remarquent deux plis obliques, tres-deve­
loppes, qui sortent de l'ouverture. 

Les coquilles de cette espece presentent souvent, dans le bassin de 
Paris, une partie lisse vers la base du dernier tour. Aucun des echantil­
lons recueillis daus le Tuffeau de Lincent n'offre cette particularite; au 
contraire, tous sont entierement couverts de sillons comme la coquille que 
Deshayes a choisie pour type de l'espece. La taille beaucoup plus grande 
de plusieurs de nos echantillons est la seule ditfärence qu'on remarque 
entre ceux-ci et ceux de France. L'exemplaire que nous figurons mesure 
13 millimetres de longueur sur 7 millimetres de largeur. 

La T. Parisiensis parait ~tre l'une des coquilles les plus communes des 
sables infärieurs dont elle ne depasse pas la limite. Cette coquille est ega­
lement tres-repandue dans le Tuffeau de Lincent. 
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Gisements et localites : 

EOCENE INFERIEUR. - Belgique : a Wanzin, Maret, dans le Landenien inferieur. -
France : a Bracheux, Abbecourt, Noailles, Brimont, Chälons-sur­
Vesles, Gueux et Jonchery, dans !es sables infärieurs. 



PLANCHE VI. 

Fig. L a1, at, a3. Dent de l'Otodus Rutoti, Winkl„ de grandeur naturelle, vue de 
dos, de face et de profil. 

bt, b2. Dcnt de l'Otodus Rutoti, Winkl., de grandeur naturelle, vue de dos 
et de profil. 

ci, et, r.3 • Denl de l'Otodus Rutoti, Winkl., de grandeur naturelle, rne de 
dos, de face et de profil. 

d1, d2, d'1• Dent de l'Otodus Rutoti, Winkl., de wandcur naturelle, rnr de 
dos, d~ face et de profil . 

e. Dcnl de l'Otodus Rutoti, Winkl., gros sie 2 fois, vue de dos. 

„ 2. a1, at, a3. Dent de l'Otodus striatus, Winkl., grossie 2 fois, vue de dos, 
de face et de profil. 

„ 3. a1, a2, a3. Dcnt de l'Oxyrhina Winkleri, Vincent, grossie 2 fois, vue de 
dos, de face et de profil. 

„ 4. a1, a2 • Deut de Lamna elegans, Ag., grossie 2 fois, vue de face et de dos. 

„ 5. Dent de Notidanus Loozi, Vincent, de grandeur naturelle. 

„ 6. Antenne de Palinurus sp?, grossie 2 fois, vue en eievation et en coupe . 

„ 7. at, a2 • Pince de Crustace, grossie 2 fois, vue des deux faces. 

» 8. Fragment de patte de Cru!tacc de grandeur naturelle. 
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a' a' 

a• 

5 Notidanus T..oozi . Vir,:ent 

6 Palinurus Sp. 
7. Pince cie Crustacil 
8 . Art icle d.P C:rustace 

8 



PLANCHE VII. 

Fis. 1. a, /1. Aturia zic-zac? J. Sow., de grandeur naturelle. Quelqucs cloisons 
vues de face et de profil. 

„ 2. Beloptera Levesquei, d'Orb. et Fer., grossi 2 fois. 

3. Rostellaria Malaisei, l'incenl, de ~randeur n:iturelle. )) 

)) 4. Triton fenestratum, Vincent, grossi 1 1/2 fois. 

)) ;; . a, b. Ficula Smithii, J. Sow., de gramleur naturelle. 

„ 6. a. Fusus Landinensis, Vincenl, de grandeur naturelle. 

b. Fusus Landinensis, de grandeur naturelle. Jeunc iig ·. 

c. ~foule interieur de l'cchantillon a, un peu grossi. 

)) 7. a. Fusus Colbeaui, Vince11t, grossi 1 1/2 fois. 

b. Fusus Colbeaui, Vincenl, grossi 5 fois. Jeune :lge. 

)) 8 . Fusus Wanzinensis, Vincent, grossi 2 fois. 

\ 
1 
1 
1 

' 1 
1 
1 
1 
1 
1 

' \ . ,,_, 

At uria zig-zag? E lv1 

z. EelopLe ra Lc:.·. c;s UP.i, "''fr 
.< roslellariaHai3 ; ~ei, Vi ·~r,, 

.·.'.:'f·· · 

4-. 'T'r iton fenest r ai.nm. Vir.cen'. 

5. f1cula Snritll i, .)ow 

' ',_„1 

' 1 
I 
I 

I 
I 
1 
1 
1 
1 

1 . 
I 

I 

1
6.Pusu s I.andtnen sis , Viucen1 

7. Fusu s Colb ea11i. l/ircv1-

8 fu,~us Wa11sn1en~; i.S , Vin.:ent 



Fig. 1. 

)) 2. 

)) :i. 

)) 4. 

)) ;;, 

)) fi. 

)) 7. 

)) 8. 

)) !J. 

)) 10. 

)) H. 

)) 12. 

)) 13. 

)) H. 

PLANCHE VIII. 

Pleurotoma Loozi, Vincent, grossi 4 fois. 

)) Gosseleti, Vincent, "'l'OSSi 
" 

2 fois. 

)) Balstoni, Vincent, grossi 2 fois. 

)) ?volut\eformis, Vincent, i:rrossi 2 fois. 

lt, /J. » sub-Duchasteli, Vincent, grossi 2 fois. 

)) Dewalquei, Vincent , grossi 2 fois. 

» Corneti, Vincent, grossi 4 fois. 

» Dollfusi, Vincent, gross1 4 fois. 

)) inc::>mpta, Vinccnt, grandcur natun~lle. 

)) Rutoti, Vincent, grossi n fois. ,) 

)) Hallezi, Vincent, grandcur naturP,lle. 

» Ortliebi, Vincent, grossi 3 fois. 

Pseudoliva antiqua, Vincent, grossi 6 fois. 

Mitra? sp? grossi 4 fois. 

Z" Xf (/6'76) />l ii'. 

' ' ' ' 
' ' ' ' ._, 
9. 

2. 

7 

6 . 

10 

, Pleurc.n:Jma Loozi, V<r.c . 1· 4.Pleu!'otoma voluiieform1s ,Vinc 
2 Pleuro · La G:isseleti, Vu1c. 5. Pleurotoma sllb-Du..'":ba.Jte'.i.,'llnc 

3.Pleurotorna B alstom , Vmc. 6 F!Euro1:orna Dswalciu.ei, Vmc. 

7 Pleurotorn.a Ccn··"I :, \/C::ncem 

l3 . Pleuroto:ns.. Dollfus1 \'lncert 

9 . Fl eurot~ma. mJompt:i.. Vü1L0eJ1.t 

10 Pl'lurof_om 1 föilo!J ·1„,_,_,on.' 

11. Pleur : ~„v~!"ili 1Iallezi, V1nc:;rr_„ 

12 Flo-ir "rc:!E~ Or tlieh1~ {ir.re.nt. 

13. P se1.i.d 01wa a.nt1g_ua, Virceenc 

14. Mitn ' 

R 



PLANCHE IX. 

Fi!\· 1. 11, b. Natica sp? cle !(J'amlcur naturell<'. 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

„ 
)) 

)) 

)) 

)) 

A. 

;; . 
li. 

7. 

8. 

\l. 

)) 

)) 

sp? de grancleur uaturPllt·. 

sp? grossi 2 fois. 

)) Woodi? Dcsh., de grantleur naturelle. 

Turbonilla ingens, Vi11ce11t, 0TOSSi 
" 

2 fois . 

Cerithium Rutoti, Viiu:enl, crrossi 
" 

11 fois. 

)) Broecki, Vi11cent, grossi 8 fois. 

)) Morrisi, Vincent, grossi :; fois. 

)) quinquecinctum, Vincent, grossi H fois. 

10. a, b. Turritella compta, Desh., grossi 3 fois. 

H. a, b. Dentalium breve, De.~h., gramleur naturelle. 

12. a. )) Landinense, Yinceut, grossi 2 fois. 

b. Coupe ICgerement grossie. 
c. I.e meme, grossi 6 fois. 

6 

' · J. .. -'; · 
·1· 

.._, !i.:d ! . ..'·p 

1~ • r 1 ' i \\ 

1• 

1 ~ 

4' 

::..; Ti il 11 ··i Llll ~ ingans, V:ri..-~"t'--: 

,:P1 iUlium R.u toti , Virucer,· 

„ r· ~nrh11 11" Br oe.·ki,Vi.rn::"n· 

8 C anUtium J'vforn.~i. \'":..:er.: 

3 .. 

• 
B 

9. Cerithium q_ui.rque~--1!--...:-tu1n Y:.-

10.Tun·itell3. cornpta . ::Jesr, 

11Dent9.humoreve. Des"°' · 

12.Dentalirnrt Ia:ndinen3~ 1·"' •r.' 



PLANCHE X. 

Fig. -!. • a. Chenopus Thielensi, Vincent, grossi 3 fois, individu non adulte. 

b. Chenopus Thielensi, Vincent, srossi 2 fois, individu adulte. 

» 2. a. Chenopus dispar, Desh., srossi 3 fois, montrant l'ouverture. 

b. Chenopus dispar, Desh., grossi 2 fois, vu en dessus. 

c. Echantillon jeunc, grossi 2 fois, montrant l'aile complcte. 

» :~. a. Scalaria Angresiana, De Ryck, grossi 2 fois. 
b. Lc mcmc montrant Je disquc du dernier tour, grandcur naturelle. 

» 4. u. Solarium Landinense, Vincent, grossi 2 fois, vu en dcssous. 

b. Lc mcma, vu cn dcssus. 
c. Le memc, vu de profil. 
d. Portion fortement grossie. 

» 5. Turbo quinquecarinatus, Vinc111t, grossi 5 fois. 

)) 6. a. Tornatella Parisiensis, Desh., srossi 3 fois, montrant l'ouverture. 

b. Portion fortemenl grossie. 

... ·- - . . J., y:_·. ~ •. a.:-ar1.s:-:=:-. .:-: .:: I1~.::~-

· .. „ {•I '..,' 
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